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à perdre; de larges b~ehe!l étoier ït 0

tes: les assiégés avoie t été contraint de
faire des coupures dans liintérieur (Jë a
place, et le J 2 juillet, Je ,le 24 et le 3ë
août, on s'était ba u COl'pS à corps sur
toutes les br êches. -Dès «flle de la hauteur de
Superga, le Prince Et:lgèn ",it la position de

' l' ennemi , il rassura le Due de Savoie. Le
six les-Fran çàis l'u rent aUatll ~s et culb Il 's
dans leurs lignes, et la victoire fut COlA­

pIète. Cett-e vict ire ' obligea les Français à;

évacuer toute l'ha-lie. La planche huitiè n

donne le . 'plan 'de l'attaque de ia citad'èl
de Turin lors d'c ce siège mémorable.

Nous avons en~ol'e fait mention d!l siège
mis à la citadelle de Turin en )799, pa
l'armée Austro-Russe sons les ordres du Gé·
néral 'Suwarouf, après la d'éfuite-- d'e Scnërcl'
qui avait d'u abandon ci- toute 1'Itahe. (Je
siège offre moins des <Jétails 'ntéressans que
les deux précédens, pa ceque le' nombre âe
assiégés n 'y était point considérable , et que
le corps des assiègeans, soutenu de tGnt

la force des a r és, n' vait pas à crainl1 f
une armée d'observation. Ce siège ne fut pa
moins conduit d 'une manièra très-acti e,
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présence de la Cour et de l'Etat MajOl~«é '1181
de .l'armée ; les Tribunaua et les dicastèr. s,
tout à concouru pour en a.ugmenter la pop
tion. Elle était de 66781 mes, le J .er d j
vier 181~, et s'est trouvée dè 882.87 ames,,
le premi er de janvier ' 1816. Cet accroisse
ment de population a fait monter considéra­
bl ement 'le prix des loyers et a augmenté
dans la même proportion la valeur des mai...
sons. Circostanees qui sont une preuve cee
taine' de I'amélioration de SM Etat, et quO
semblent promettre de nouveaux agrandissé
mens. La prévoyance du gouvernement, qi i
fait achever la démolition des remparts
met à d écouvert des terrains qui sont très­
pL'opres pour de nou velles constructions.

En effet, de quel côté ([l~ le vOyagClU'

qui met le pi ed dans TUl'in, veuille biei
tourner ses l'égards, soit dans l'intérieur d
la Vill e, soit à I'exte ni m' ~ il doit .éPI'OU r..

de la sa tis faction vi pi' des rues et d
places si bien ordonn~ ,et des campagn@
si vari ées et ien cùltivées. Le palais li!

Roi, et ceux qestinés a gouvernement,

d'une gl'andeur et d 'une magnificence €

venuble : tous les édifices consacrés au cult
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DIVl VICTORIS AM;EOEl
BELLlCAM, FORTI'}}, iDINEM,

ET INFLEXVM IVSTI'I1h\.E RIGORE1U
METALLO EXPRESSVM VIDES.

TOTVM ANIMNi~ lDERES
SI VELOX INCENIVM ,

FLEXILEMQVE :ctEMEN1'IAM"
EXPRlMERE ME~~~LV.M POSSEŒ' (c).
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La salle des Gardes du CAppS, celle d'a üdieace

et celle du Trône sont richement décorées: le
vôutes sont sculptées et splen<lidement dorées, avec
des encadremcns dans lesquels .sont des tahleaux
de Claude Dauphin et de lJ.ean Miele. La cha ­
bre du Trône, \ dont les croisées donnent sur la
cour; est d'une richesse extfaordinaire , mais qui a le
défaut d'être peu éclairée.Jl.e plafond de la chambre
de parade représente la litatue allégorique de la
paix avec une hàndelette où sont écrits ce;
mots -m uftis melior pax, una triumphis , devise sage
et heureuse, dit Monsieur de la Lande, et qui
convient parfaitement à la maison de Savoie dont
les victoires ont été moins utiles que les ,négucia­
tions et la paix. Ce plafond est de Jean Miele.

Les appantemens de ce palais se divisent en
appartemens d'hiver et en appartemens d'été. Dan
l'appartement d'hiver il y a une gl'ande pièce dont
le plafond peint par Daniel Seiter, est le meilleur
morceau de cet artiste. Les quatre dessus de
portes sont de Ricci, et le plus beau est Tobie, à qui
l'ange rend la vue. Les ornemens de la chambre •
coucher sont rie s et d'un godt rechcrché. IJ,
plafond est du mé e Daniel Seiter et les deux
dessus de portes sont du même Ricci: ils re
sentent Salomon qui encense les faux Dieux et Aga
-qui se retire dans le desert avec Ismael. A e te
de cette chambre sont les cabinets de parade
de toilette de la .Reine où 'on remarque des paon
aux de vieux laque enchassés clans des cadres d
~\,Ul l'on dit êtx:e un cadi~ fait à la Cour d
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qui est une fa ute assez. grave. L'allégerie est une
langue co rnm' une autre, et dès qu'elle' est fixée on
doit la suivre si l'on veut être en tendu.

L 'o bservateur doit fair atten t ion aux B<ls-né
l iefs qui rem pl issent des médaillons, ct sent di­
st ri hué s parmi les tableaux qui déc orent cette ga­
lerie. Ce s bas.reliefs li nt les meilleurs OUV1i'!-ges
des fr ères Co llini. Ils . nt été dessin és à iRome pa;r.

I gnace Collini ,,le frère ame, (lui avait un beau
tal ent et avai t travai é d'apr ès l'antique. L s ta­
b lcs , q~l(~ l'on rémarque le lon g de s murs, ,Qut. ité
<:...écut ées pal' Paul Martin ez sculpteur du Roi d'a­
pl:ès les dessins du Comte Al fieri. Dessous ' le ta­
hles , sont des . groupes d'cnfans qui tiennen

armes 'en marbres rouge "U pa ys. On a pl é sur
ces tables des bustes et heàuc,oup d'autres b' et'!!'
parmi lesquels on distinguc' des pe tits groupes d' ­
bâtre qui représentent des y eux ,. et des tours de
force . s i~gu li ç L's . Les 'figures p euvent avoir ' un dJl~;"­

Bi,cd d~ ' prç'portion, qt . sont des bacchantes et dé
satyr~s gui , se' livrent à .ce genre d'exercice. Il ~

en. a de celles qui spnt n émarquahles pour la finess

q~ leur JV.av.ail.. Ces groupes ont été apportés de
Naples 'pa r le Roi Vi ctor Am éd ée II., après s
co uronnem nt comme· Roi de Sicile à e e:. . ,
~Ionsieur Millin pense que c 'est un ouwugt4 du
~eizième si ' -le.

En sortant de la gfÙerie de Beaumont, on trav~

.s e '11TIe brande salle qui donne su r un esealjen ~

rampe ?ouble d 'ui e bonne archi tecture , e qui est­

ùéco,ré tl'une minerve et -al! lr~s scul p tur es a'
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stin é ~ défendre la Ville dans UI1 tems ou 1'0

ne faisait pas encore usage de la poudre " avait
été embelli vers l'ouest d'une façade avec un bal_
COD surmonté -d'un orlogé 'que l'on p ut r ma quer
sur les cartes qui rep,r.ésentent les tournois qui'
sc donnoient sur la plate du château, et dont le
dernier a été donné dans le mois ' de 'mars 'de 'I 2 ,

lors du mariage du Prince de Piémon avec Ma...
dame' Christine de France, Cette façade fut en­
core embellie par le Duc Charles Emmanuel II.,
et nous voyons SUT Jes , gr~vl\res qui ont ét , d)U~

hli ées lors de ses funerailles, que le chàteau
était orné sur le devant d'un ordre d'architectlJl ~
qui se trouvait en quelque manière 'en rapport avec
les maisons situés autour de ' la place.

C'est à la magnificence de Mada,ne Royale,Ma..­
rie Jeanne 'Bapt is te de Nemours, veuve du Duc Char­
les Emmanuel II ., que nous sommes redcvablE:;s

, l ' .). )
du frontispice qui décore aujourd'hui ce château

• 1), .

et qui fut élevé en 1"20 .. sur les dessins du Che
valier Don Philippe Juvarra. Les quatre côtés de
I ' édifice devoknt avoir une pareille décorat;i
et c'est de l'effet' qui pouvait résulter d~ son en­
semble , que l'on devrait partir pour ju
ia beauté de cette architecture, Les stat 1 •
bas-reliefs et les sculptures sorit l'ouvrage u
Chevalier Je n Baratta. Le ves tibhle' est per ê

· d'tm~ arcade qui laisse entrevoir l'extremi'té (lei
. J .

deux rues de Doire-grosse ,ct de la monnare.
'~'e sèaher est ma niSque. deux rainpes d"une lie
largeur partent des deux côtés, et v.iei.ln.ent s

• 1
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ques. écrivains, Monealie.r. est la :pat l'ie. de :ce
done, que l'Arioste n~s dit avoir été tué
Cloridan, Les charmes d sa situation avoient en­
ga gé le Duc 'Amédée IX., le Bienheureux a y lià
tir une maison de plaisance, qui fut élevée pa
les soins de 'J olande sa femme, régeJlte des ~t

de -Savoie du vivant de n mari. Il paraît q ce
p ieu x Souverain avait espér é du ' sou 'llgettJ.ent da li

c ette agréahle demeure contre les m'aux qui 1
tourmentoient continuellernent; Monealier, agr.a di
ensuite èt embelli par- le Duc Charles Emman-uell
et par la Duchesse Christine de France., é ~!J.it d-e-­
venu un superbe château qu e les voyageurs me
j nt à côté de . sài~t Germain en laye '-e t .de Will­
dsor.
. Il n'y a rien en Pi émon t qui égale la heauttS et
la saluhrité de cette colline, qui à partir de M
calier se prolonge vers Te~tone. 'C'est le pays de
l'enchantement: aussi le chûteau de Moncalier a
toujours été préfcré parmi les autres maisons: dé:
ca mpagne de . la ma'son de Savoie, pour la honté de
l'air qu'on y r éspire . Le Roi Vi ctor Amédée ru ,

. qui aimait à y passer. la belle saison, l'avait agràn-
di , et en' avait ordonné la distrihution des appar.le-
mens, dont le mobilier 'lait ' inagnifique.. r.

Marini - en a~ait lionné les des sin s. On y
les portraits des Princes de la maisons de Savo.ie
c.~ plusieurs ouvrages de Col lini et de Ber. 0:

L es Français ayant occupé ce châte~u , il fut ne­
gràdé au point a'ètre changé en çaserne, et ~

suit e en h ôpital militaire; les ordres sont do

pour sa resta uration. Cg)

http://j.it/
http://appar.le/
http://savo.ie/








68
ep.te qui est d'un hel efFêt ; la fo rme de lia façad't!
et la proj ection singulière de ses ailes prouvent,
que ce b âtiment 'é tait destiné avec fêtes d-e chasse

dont la grande représentation avait lieu dans le
s alon : c' est la pièce qui m ér it e d' être observé. Son

plan est un ovale, autour du que l il y a quatre tri­
bunes tournantes, portées pal' des pi lastres joni­
ques, et dont le dessous forme des espèces de
bas-côtés. Le derrière des tribunes est d écor é d'un

attique, où il y a comme dans tout le reste du
salon , des peintures et des ornemens feints qui
Ile marient avec l'architecture. Dans les tribunes,
qui sont aux deux bouts de l'ovale, il i a deux
renfoncemen s qui sont comme de fausses galeries,
pratiqu ées de maniere à faire croire, lors qu'on

les apperçoit d' en bas, q ue la partie supérieure
de cette pièce a b eau coup plus d'etendue qu'elle

_n 'en a réellement; chacune de ces galeries est ter­
minée par une croisé e. Mo nsieur de la Lande dit

qu'on ne p eut regarder ce salon que comme un
caprice d' architecte, que l'on n 'auroit pas hazardé

dans un palais, mais qu'on a cru pouvoir essayer

d ans une maison de campagne. 11 peut avoir raison;
c 'es t t oujours de l'effet, qu'elle produit que l'on
doit juger du mérite de l'archi lecture, et ri 'cn ne

peut exprimer celui que produit l'ensemble de cette

pi èce.
La peinture du plafond représente D iane dans

lion ch ar traîn ée par deux biches blanches . Les nym­

ph es réveillées par l'aurore précéden la Déesse et
partent avec elle pour la chasse. Is'éclat de ce te

http://ep.te/
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Le Château 'de ~tupinis Il deux façades; Pune
du côté de la route de Turin, l'autre du côté du
jardin. Un espèce de Dôme contourné s'élève au
milieu de l'édifice, et au.:.dessus du Salon, et va
se terminer dans une plateforme sur laqueUe est
posé un cerf doré, qui parait de grandeur natu­
relle. Cette statue a été coulée en bronze par Là­
detti, Pour voir les aspects du Château de Stupinis
dans toute leur beauté, il eût fallu s'y trouver en
1773 , la nuit que la maison, le jardin , le par~

et la route qui y conduit, de la longueur de deux
lieues et demie, furent illuminés à jour pour le.
fêtes du mariage de Madame la Comtesse d'Artois.
€e Château, avec ses alentours, ressemblait à ce.
palais enchantés dont on trouve des description.
dans les contes des Fées. Son architecture est
d'un genre qui semhle se prêter aux illusions dé
la nuit.

Avant de quitter le' ,Château de Stupinis , le vo­
yageur q'ui a visité le Salon, ne doit pas oublier
de faire ouvrir les quatre portes vitrées qui donnent
sur quatre grandes avenues, qu'il peut parçourjn
d'un seul regard se trouvant au milieu de la pièce.
Ces quatre avenues conduisent à Vinovo, à Mon­
calier, à Candiolo et dans le pays de chasse.

Sur la colline près de Turin, à la distance d'un
quart de lieue, le voyageur peut ~ aller v.oir ~e

Palais qu'on nomme la Vigne de 111 Reille, piiree
que le séjour de cette maison de campagrre étai
d.evenu fort agréable à la Reine Marie Anne d'gr.
Iéans , épouse du Roi Victor Amédée second. G'e1l1
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porte des ~arbres en 1036, et sont un neste de.
antiquités Romaines qui se trouvai ent dans le [av
b ourg qui portait le ';lom de faubourg des marbres,
Les deux es caliers ahouti sent à un Salon deux
étages décorés de deux ordres d'architecture, dont
le premier est Dorique et le second Jonique. L'ondee
Dorique soutie nt quatre tribunes, en regard, qui
font le tour du Salon; il est aisé de r emarquer que;
de ces. quatre tribunes les deux'plus grandes sont en
relief, et les deux plus petites en'peinture. HIes sont

r de ln' ma in d'lm .cer tain Dallamand j mais ces ~l;r.

ni ères sont si hie imit ées qu 'au pr emier coup-d'œil
l'on n e saura it distinguer les ,paI,ties fausses d'ave
celles qui so nt vraies.
\ Le pl afond de ce Salon es t un e fresque de !:g._
Ier ino de Home, et les deux tahleaux qui ' son t sur.
les deux cô té s et . représen tent des suj ets t irés d s
m étamorphoses d'Ovide , son t I'ouvrage de Corrado,
Dans les appartem ens on voit des dessus de porte
du chev. Daniel S eI/el', c t du même Carl' 0,

avec qu elque ta bl eau de Solimeue , On y remarque
b eaucoup de portraits, fort-bi enfaits, des Princes et
P r incesses de la Mais on de Savoie. Le jardin
est bi en disti-ibué , et sans offrir ri en d' èxtraor­

dinaire - dans ses compartimens, on ne peut e Jlar­
cour ir sans .éprouver un charme qui tient à ,la
beau té de sa situation.

Le Cardinal Maurice de Savoie, qui avait ét~

t fait Cardinal à quatorze ans, s'é tait trouvé dan
de s circonstances à devoir entreprendre })c.au Olip,

de voyages i il avait été à Paris pour conclôre le

http://c.au/




D·Û·l\1 ·
VIROINI • DEIPARAE

58 . l\lIKAELI . MAVRITIO • GI\.ATO
PATRONIS . ET . TVTELAR.

~ACELLVJ\1 • VIATORIB . ET . PER • AORVL\1
CIRCVMFVSVM . RVSTICANTIB • OBVIVM

SIBI . OPPORTVNVM
MAVRITIVS . PRINCEPS • A . SABAVDIA

DIE . S . MIKAEL . S . MAVR.ITIO . OCTAY
III • KAL • OCTOBR • MDIL . EB . EB . DDB

Derossi , dans sa Guida di T orino , parle d'u ta·
hleau qui existe dans les appartemcns de la Vignè
de la Heine, et que l'on prétend avoir été peint
par Michel Ange : nous ne saurions le confirmer ,
p arce que les tableaux de ce grand laÎt re sont
rares, et que les voyageurs qui ont visité ce
'palais, et entr'autres M. Cochin; qui était fort
intelligent en tableaux, n 'en ont point parlé.

M. Cochin, en faisant la description des peintu es
qui d écorent la Vi gne de la Reine, fait les p s
grands élo ges des plafonds du chevalier Daniel
qu 'il compare à ceux de Paul Feronese ; il 1 que
l' artiste a hazardé (lans ces plafonds des chose ·
qu'il est hien difficile de faire réussir. Il y a r •
présenté, ajoute-t-il, des suj ets dont la scène se
passe dans des palais sur des escaliers ' à plusie r*
marches, quoique dans l'exacte véri t é ela oit 'm­
p ossible, puisque la première marche vue en ttè
liOUS cacherait toutes les autres, et les figul'es aussi;
cependant en regardant cela avec moins de liévér i é,
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Ore Helena , ingfmio Pallas, virtute Camilla;

Ce fut celte Fo lentine Balbiane ., qu i , po.ur corn­
plaire à son ma r i porté par son natu rel à vivre
auprès des r iviè res , posa la premièr e pierre d'une
M aison que de son nom on appela depuis le 11 ·
lentin,

N ous ignorons qu el pou ait ê tre l' ét at dt! ce .pa­
lais dans la prem iè re époque de sa fon da tion ; mais
il ne pouvait manquer d'être une maison consid é­
l'able , dès qu'e n 1560, elle se trouvait l abité
p'l r le Li eu te nan t-g én éral du Roi de France , B ur­
d ill on, qui y reçut le Duc Emmanuel Phi libert et
la Princesse l\1arguérite de Valois sa fe mme , lors­
qu 'ay ant qui tté le séjour de ' ice , ils descendirent
sur le PÔ pour se r endre à Verceil. ,Les Français ,
qui après le t rai té de Cateau Cambresy en 1559
avaien t d éjà abandonné une partie du Pi émont -,
ayant évacu é Turin en 1562, le Président l\ené
de Birague d ût se retirer à Pignér ol pou r y présider
e ncore quelque te ms le Parlement, e t ensui te .
se rendit en France où il fut appell é aux fonctions
de Chance lie r , e t se trouvant veu f, fut élevé à la
di gnité de Cardinal; honneurs qui aura ien t \J" d
sa mémoire glorieuse, si elle n 'eût ét é ternie par
la pa r t qu' il prit aux massacres de la Sainto.Bar­
théle my .

Après l'entrée du Duc Emmanuel Philibert dan,s
la capitale de ses Et ats, il n'a plus été fait mentie
du Falentin dans les mémoires du tems, ct Ha
cél ébrité de ce Château est d ûe 'aux soins que pni

r ent le Duc Victor Amédée Premier , et 'Piw r

http://po.ur/
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maintenir entr'eux la communication outr.e qu'elle
donne à la partie antérieure de la cour une forme
ovale qui est d'un hel effet. Cette galerie se Jlrolon­
geait aussi ~n dehors et servait à réunir les pavillons
latéraux. Pour jouir de l'aspect du Falentùi il faut
descendre sur les hords du PO, dont les eaux ar­
rêtées dans cet endroit par une pente plus douce
semblent former une espèce de bassin qui ajoute
au charme qui environne ce palais. Dans l'une
de ses caves on ' conserve les restes d'un Buceruaure
que l'on Ian çoit à la rivière le jour de la fête de
Saint-Valentin, qui est le patron que l'on vénère
dans la Chapelle située dans la cour.

Autrefois dans le Château du Falentin on voyait
quelques statues en jvoire , d'un tiers de grandeur
naturelle, qui ont été transportées au Musée des
antiques à l'Université. Sous le vestibule il y a
quelques bustes d'Empereurs Romains placés dans
des niches. Les appartemens n'offrent rien ide
remarquable, Aux deux côtés du Château il y a
deux jardins dans lesquels on entre par deux grille.
placées sous les portiques de la galerie, l'une en faç
de l'autre. Celui de ces jardins qui est situé à
gauche est destiné à l'école de botanique , et nous
en parlerons lorsqu'il sera question des établisse­
mens qui appartiennent à l'instruction publique,
L'autre était autrefois un très-beau jardin où là
Famille Royale allait souvent se promener, et que
}'?n ouvrait tous les jours aux ambassadeurs et aux
étrangers.

Parmi les souvenirs que rappelle le ralenfin (J
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Bnconis , placée à sept lieues et demie de Turin,
entre Savillan au midi et Carmagnole au n rd, dans
une plaine très-fertile, et \111 pays fo gréable
qui est arrosé pal' deux rivières, la Crana êt' la
1f.Iacra. Le célèhre Trissino dans son poëme, 'de:Z'
llalia liberata dai Coll, parle de la beauté des femme
de cet endroit, dans ces 'V'ers; .

E quoi di Scaruafiso , il Raco1liggt
Ch' han bellissime donne; e quel di Nizza ,

Les premiers embellissemens du Château lie
conis avaient été conçus par le Prince Thoma
Savoie, mais ils ne furent exécutés que pal' on
fils le Prince Emmanuel Philibert de Carignan. Qu 1­
que fut la beauté de ce vieux Palais, le Pri ce
Louis de Savoie-Carignan prit soin de le reHâtir ,
vers le 1757, dans un genre plus moderne, et le nou­
veau château fut. décoré d'après les dt;.ssins du cé-.
Ièhre Architecte Borra : depuis cette époque Il li
encore reçu d'au tores ' embclissernens, C'est un P'l IS
somptueux qui offre beaucoup d'appartemens 011
de meubles très-riches et de pièces très-curieusê
Tout J rappelle le souvenir des deux l;l'3nds €apl­
taines qui ajouterent à la gloire de la MalS n de
Savoie, le Prince Thomas et le Prince Eugène,
le nombre des peintures'qui ornent les appar~

on remarque des tableaux de Crivelli, qui repr se
tent des animaux,et que l'on dit être très-beaux, u
Madame la Princesse Joséphine 'thérèse, ~e L ôrr in/!
Armagnac, avait fait des augmentations consi érab'les
aux jardins qui environnent ce palais; et ces jard' Si

aont vantés soit }lar la beauté de leur situation,
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donner une nouvelle activité à l'esprit d' ébservation',
et on y 3 la double jeuisseuce , des objets qu'on
examine et des souvenirs que ces ohjets peuvent
rappel ler à l'imagination. L'auberge Anglaise, le '
petit-pont, Id faisanderie, l'étang, la cabane. du
hergcr , la grotte de Mer.lin, la galerie ,q \,i conduit
fi l'étang, la barque Chinoise, le t emple, le berceau,
le caflè-House et la bibliothèque sont les poin
devant lesquels on s'arrête, ct tout y est bien
dessiné et parfaitement bien exécuté.

Pour rendre hommage à la mémoire d'un litt-ér-ateur
distingué, nous parlerons d'un petit monument éfevé
dans un enceinte circulaire formée par huit peup\.ier.s,
et destiné à célébrer l'apothéose burlesque d'un r.Jii'en,
appellé rrerther, qui appartenait à la Prin ~S8e

Au-dessus d'un terme en marbre On voit le peti~

animal sculpté de la moitié de son corps, el sur
les quatre façes du terme on lit des inscriptions "
hébreux. en cophte, en italien et en latin
l'appellent combien ce petit chien était cher à à

maîtresse. Ces inscriptions ont été composées par fe\t
l'abbé ralperga de Calu so (1). Tous les embeU's­
semens du jardin, dont rîous venons de parle!', nt
été faits par la Princesse Joséphine Thérèse dt;
rignan, qu' aimait ft rassembler dans son palai ne
Cour composée de personnes des plus aimablès e
des plus spirituelles de Turin, et le château e
Raconis laisse des souvenirs qui reveillent heau­
'coup de regrets, (l)
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(oute sorte d tabacs. L S P Iémontais ont eu J~

la peine il s'ha bituer li l'li sa ge du tabac j rien nfJ
fut oub lié de ce .qui pouuaü contribuer li l'introduire :
on en regala aux personnes de la Cou r , on en fit
d istribuer !lUX emplor ë et. eti donner aus: m oints j

comme les tabatières manquaient, par la -suite on
en établit une m anifacture au I /o lentin qui ne pl ït

se soutenir. Enfin le taba c prit, et la f abriq ue de
'I 'urin a été v antée com m e un e des meilleures d 'Ltalie,
E lle existe encore aujourd' liu]: 1 et on en trouve les
détails iL l'article du Itegio Pareo,

Cc) Dans l'ouvrage contenant les inscriptions Gorn.

posées par le Chev. E m manuel T'esauro 1 p ubli é en
1670 , en un u olutne en folio p ar Emmanuel Philibert
Panealbo, professeur de dro it Canon li l'Univers ·té.,
ou tre l'inscription qui décore le devant du piédestal

de la statue éq uestre du Duc Fictor Amédée J.,
on ell trouve une au tre qlle fo n .J" di t devo ir être
placée sur le derrière du piedestal, En effet , n
regardant le milieu du piédestal de ce côtë -, 0

voit un emplacement qui semble m'où: été prëpar .

p our mi e inscription , sans que l'on puisse dëcdu . Er..
si jamais elle .r a été posée. Celle inscriptie û ql'l

nous rappor-tons li la fin de cette noie pour san 'if. e
la curiosité des lecteu rs, laisse entrevoir que 'lé
nument demit avoir un au tre destination plus 0

venable q r..'e celle de cene rD ch , o ù; il se trooù.vë u

j ourd'hui. - roici r insC7'iption :

http://troo�.v�/
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(f) Le jardin du Xoi éta it comme nous l'avons dé}'iI.

dù le verger des chanoines. et il est tr és-probablo ;

'lue les malades conualescens de l'hôpital de" $ainte­
CatluJrine allassent S:r promener. Ce verger était
cerné par le mur de clôture de l'enceinte carré,e,
qui n'allait pas plus loin du bastion des Anges que
l' on a appelle ensuite le bastion. Fert , parce que la
Duchesse Catherine d'Au/riche, femme du Due
Charles E m ma nuel J., avait fait de corer en veIt
l'intérieur du pavillon qui est élevé sur ce bastion ;
où elle aimait li se délasser; et celle petite demeure

étant devenue agréable li la Duchesse Françoise de
Bourbon, qui était passionnée pour la couleur verte,
le Duc Emmanuel Seco~d son époux , après sa
mort qui fut très-prompte, fit orner ce lieu de beau­
coup d'in scriptions qui conservent le souvenir de
eette Princesse.

(g) Parmi les embellissemens qui sont ordonnes
pour le château de Moilcalier, on cite une galerie
entièrement de sunëe pour des tableuux représentant
les faits d'armes où les Princes de la maison iJe
S avoie , et leurs armées ont donne des pl'eul' d~

ua illance , Le nombre de ces tableaux Si" €OnK

d ârable , et l'on apprend avec plaisir 'lue le Roi a
bien' voulu en charger M. l'architecte Bagetti, on
d essin ateur,

Ch) .Laforme semicirculaire de la cour du châteaM
, du f,ralelltin semble 0.110ir été adoptée, dans le lem, •

p our seruir li ce qui était alors le plus de inod. ,
les carrousels et les tournais ; et on aurait ide qlfO'Î;

faire Ull gros livre St J'OIl voulaù cntrep» ndr/J 1.
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SON E T T O.. /

Dunque fi" " cr , Tommaso mio , soggj acqu

A morle ace rba , ir ta d' atroci affann i ,

Qp clla ri cu i spirto alteramcnte l!acque

Pel' scorre r l' e tra co' suo i propri vanni 1

01', po icl iè al r io D estine invi do pia cque

N cf:)ar\e il tempo , almen pC!' te 5' ing,anni ,

( Svelando quanta sua modcstia t acque )

L.~ p repatente tenehria degli anni..

Quanrlo all e molle lagrim e conccsso

A vr ai tu sfogo, i pregi allor di lei

Tutti cantando, cterna in un le stesso,

T u , sovra ogni altro fido -suo , tu il dei,

Tu , che l'alto valor visto h ai dappresso :

Faran eco al tua cantp i pian li miei,
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Cette considération peut. devenir essentiellement

utile à l'étranger qui désire de connaître toutes les
panricularit és de la ville de Turin. Les monumens
de celte ville doivent sc ressenti l ' de la manière
avec laquell e les Princes de la maison de Saroie
ont p rocédé dans l'ordre de leur gouvernelJlent;
ainsi tous ce ux qui appartiennent il l'institution mili­
taire auront ce caractère de grandcur qui a toujours
été la premi ère p ensée de ces Souverains, ct les
édifices des t inés à la justice et à J'administration
civile conserveront les traces de ce lle ancienne
sagesse qui .les' a diri és : mais tout ser a plus l'Cie Il

ct d'un genre plus moderne dans ce qui regarde
' les b eaux arts, et sous leur rapport le voyageur
aura beaucoup moins à admirer dans Turin, qu'il
pourra en avnir à H.ome, à Florence, à N aples e
daus l es autres villes d'Italie,

Il est vrai que pei! de cités présentent, dans leurs
aspects exté rieurs , un ordre aussi symé tr ique que'
Turin : m ais cet te belle distribution de rues et de
places, e t cet allignement qui fait croire que tout;
y a été t iré au cordeau, ti ent plus à l'esprit de
m éthode qui a présidé à la direction du pays, qu'au
génie de l'art; et il est aussi vrai de (~ e, Hlle

dans Turin il y a plus à remarquer de cette p.arti

de l'architecture qui ,concerne la disposjtion, inté­
rieure des divers ernplacemens , que de cel e qui

regarde la décoration extérieure des l;llai'SoQS; e~

d'un autre côté, que si les palais de TUI'in. n'ont
point. le mérite de ceux de Palladio et de KigJlo/(Zj
pour la beauté de leurs compartimens, ils ne seo
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Cambresy , en 1559, étant devenu l' épo\
guér'te de Va lois , lille de François Pr 1 " sœu
d'Henry II, Ct: qui le frt rentrer dans ' urin, le
1563. Une inscription qui é ait placée sur lede Vi' 11

du donjon de la cita de lle avec les ar moir ies de la
- maison de Savoie , en hre se, con sacrait cette ép,o.:

que mémorable, E ll e . 0 ·tait les mots suivarïs :

SOROl\1':

t'V:HUM , .E RE X I!I'

Pour la construction de

(

EM • PIII LlRERT • nvx , 5.\8 , il(. ARlIS, POST • AMISSV'lU:

..l • SVIS • AVITV nI , SOL IV:1I1 r UABORIDY S • EX ANT LAT IS

, IN • RE LG IS

:VICTORIA , ET , .!lH RG .\IUT.\ •

11'1 • MATRIIII•• DVCTA • REC.EI'

.l1ICEM • PV.8 • SECVI\ITATI •

AN • CI:>'

http://rec.ei/
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d'après les dessins de
quelques officiers du géni Piémontais. Les meme
de la maison de Sav oie • q~ i se t ouvaient su le donjon
du côté de la vi Ile. étaient un ounage remarquahl
de lUario d'Aluigi de PeFugi'll. artiste célèhr~ lie
le. Duc de Savoie avait rée rnpensé d'une manlèœ
digne d'être notée. L'artiste s'étant engagé il ter­
miner son ouvrage dans un mois le Duc lui avait
fait remett.re le métal nécessaire pour la fonte de
la pièce, et lui avait fait débourser une somme
de 600 écus d'or. outre u leau à sa volonté

près le travail terminé. Ces armoiries, qui étmen
d'une tr ès-grande dimension et d'un style mû Ci

vigourenx , ont été enlevées par 'les ~raJlçais

les derniers tems.
1

• Comme le Duc Emmanuel Philibert savait mettre
de la dignité et de la grandeur dans tout ce qu'il
faisait, on ne peut lire sans intérêt les détails Ile
Ia cérémonie qui eut lieu le jour que celte pl e
ut consacrée au service militaire; plusieurs pièo

d'm-tillcrie y furent amenées avec pompe et uvee l'
rail de toute espèce ile munitions militaires. ac 0 ­

ragnées des troupes d .st in ées pom le préside et su'­
vies du Duc de Savoie. du grand- ch , nc êlie • de
l'archevêque de Turin et du gouverneur de cet e
ville, Joseph Caresana tIe Verceil qui le fu s j;

de la citadelle. A}H'eS la messe. le gouV'erlle de
la place ayant prêté il' serment de fil:léli é onfre
les mains du chancelier , on en c élébra j'événemen

par des actes publics. •
Il ne doit 1oirît paraître étonnant, que les It

http://remett.re/
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aleries , d~s souterrains et des cours sp

qui ont fait dire à I l de la - Lande , .que
l'arsen al le pi us con s id é 'ab le ont il eut c
san ce , Ce b âtiment a ét~ commencé par e

ChnrI es Em ma nue l II e~ ntioué par le Duc Vi t r;

Am éd ée Il , son su ccesseu : ais il fnl :)gr, ndi ~

r ebâti p ar le Itoi Charles Emmanuel III d'après es
dessins du comm andeur Devincenti , ch e f du c rp
royal d'ar tiller ie : d' une architectur e grande et ma.

j~stueusc , e t qui est en ppport a cc I'ohj e rlc sa
des tinati on . Une parti cs s tic le de l' édili e st

en core à terminer , c'e s t ccl qui doit compr.e fil'

la porte d' en trée ct il est, p ermis d'cxP!'iul1e e
désir que dans sa construct ion on ne s' écnax

r' cn de la sévé ri té du dcssiu , cc qui n'a pa
exa ct ement observé dans la por tion de l' aile
nord, qui a élé Initie Il\ derni ère. Passe i;I! oi
<lllgm ei1.lé le nombre des croisées , mais c'est 1

faut e gl'av e que de les nvoir orn ées , flmme si l'hl'
cl it ecte eut voulu sanctionner une irrégularilo li
l:la il comma ndée par des cirooustanccs impérieuse ~

à l 'aide de squ elles elle pouv ait êt re panlo na
Il y a dans 'arsenal tou t ce qu i peut êtne n~ es­
sai re pour la fabrique des canons, avec 1 s av.
la ges qlle peu t donner une ch ûte d'ea u. 1 ~

outre une école d 'artil cric c t de m éta ul1l:l.i~~i'J1).:;'ii>\lG'

\1 11 dépôt tic p lans en reli ef de toute so ·te:.1~~.~.~~K-;;

t ilica t ions ancienne s c t mmler nes, un lab rato'
de chi mie t un cabinet d'h istoire natoceJ.le Cet~e

éco le d'a r tillerie y a été fondée , en J 739 RaT. Je
l'toi Ch arl es Emmanuel III , cl c'est pour cet te éc l

http://lllgmei1.l�/
http://natocej.le/
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Vi ctor Amédée rn sur les dessins de feu le comte
Dellala de Beinasque. La garde Sui sse et la garde
de la porte sont logées dans de vieilles casernes
placées dans des corps de mais on attena nt au vieux
palais des Ducs <le, Savoie. Les troup es d'infanterie
de la garnison de Turin sont casernées dans deux
su perbes b ât imens , très-spacieux, qui terminent la
r ue où ét a i t la ci-de van t porte de Suse , et dont
I'un se p résente il gauche au sorti r de la rue de
Doir e-grosse lorsqu e qu 'on veut prendre le chemin
de Iti voli. Ces deux édifices qui forment une espèce
de place déc orée de portiques d'une assez-belle
a rchitocture , Ont é té éle vés par le Duc de Savoie
Vict or Amédée 11 sur les dessins de Juvarra , lors
de l'agrandissement de Turin , en 1 7 02 au-delà de
la ligne de I'ancicn ne porte T'urrianica , Il est cepen­
dant à not er qu e la partie de ces cas el'Iles qu i s'étend
jusgu'à joind re la rue de Doire -gross e a été
em belli e, de ce côté, d'une façade d'après les dessins
du comte de Ilorgaro maj or-g én éral d'in fanterie,
~uvra ge ordonné pa r le Hoi Charles Emmanue l Ill;
ct que le H.oi Victor Am édée nr a depuis enr ich i ces
é tahlisse mens d'un acqueduc en pierre et de qu clq es
autres constructions importan tes. Les corps de cava­
lerie, en garniso n à Turin, sont logé s dans une
vaste maison .s itu éc entre la ru e de PÔ et celle de
Sainte-Thérèse, près des r empa r ts .

Les carabiniers-royaux , é tablis par patentes du
13 juillet 1814, ont leur cas erne sm' la place Car....
Jinc, dans un palais où était autre fois le coll èg
des Provin ces .

http://h.oi/
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mier rang parmi les dignités de la [ustice , et précède
les chevaliers de l'Anftonciade. C'e st l'œil du Prince
p ar lequ el il regarde la face de son état ; c'est son
oreille, par laquell e il entend les plaintes de ses
sujets; c'est sa langue qui déclare sa volonté et
prononce les oracles de ses édits. Aussi cette charge­
n 'a jamais éte remplie qlle par de s pe rsonnages si­
gnalés, inustres en naissance, en doctrine et en
p robité.

N ous avons rappol·t~ en entier cc t ra it de Gui­
chenon, tiré-de son histoire de la maison de Savoie,
parce qu 'il r etrace l' esprit de cette ins titution ct
d épeint d 'une mani ère naturell e la hau te vénération
qui l' entourait. D e ces jours la GRAlXDE-CUANCE LLE RIE

a é té rep lacée au mêm e end ro it où elle se trouvait
déj à dan s les derniers tems; ses hurouux , comme
c eux du co nse il-d'é tat et des r equêt es, so n t dans
1.111 palais attenant à celui de S. A. IL le Duc du
G én évois, vis- à-vis le Séminaire.

Les sccrétaires-(l'état é taien t aut res-fois logés au
p alais. Mais , il est à noter que lcs anc iens comtes
c t l es premiers Ducs de Savoie n'avaient qu'un seul
m inis tre, "q ui était attaché directement à leur per­
"sonne , e t qui pren ait le ti tre de conseille r , de
premier se crétaire-d'état ct même qu elquefois de
clerc et de [otai re Ducal. Ce fut le Duc Charl~s

Emma nuel l, qui, après la mo r t du comte Croit;'

~ué en 1525, dans la guerre PQur la conquête de la
Ligurie, eut la pensée de porter à deux le nombre
d es premiers secrétaires-d'état.









JO!j.
mort il Palcrme , et le troisième est le Du Victer'
Âm éd ée L eI'.

• ucl que soi t la dignité qui r el ève le S]~"'H d~

Turin, qu elqu e soi t son antiquité, ce premier ma­
's is t rat n'est pas encore lo gé dans lin palais qui ui
upparticnnc , et qui soit distribué d' une manier
pa rfnit emen t as sort ie à sa dcs tinution. Les Ducs
d e Savci c, q ui ont songé de honne h eure à bi en 01'­

ga nise l' leurs ma gistrats , n' ont pen sé que tard à
les bien loger.

Dans les tems plus reculés, les com tes de Savoie
pren ai ent connaissance des principaux différends de
l eurs 'suje t's , e t les ré glai ent eux-mêmes scion l'avis
des pel'sonnages qui é taien t auprès d'eux, Le comte
V crd , en 135 5, fut le premi er il se décharger (le
cc soin par l' étahli ss cment de deu x conscil s , l'un
il Chambéry l'autre il Turin, ct d'après les ordon-Î

nnn ccs d'Amédée VIII, il parait qu e ces conseils
devai ent résider près de ln personne du Prince.
Dans lc 1459, le Duc Lodovico ac corda de nouvelle~

pr éroga tives à l'un de ces cOll~eils, en le rappcllant
de r loncali cr à Turin , et eu le rendant plus indé­
pe ndan t : c 'cst!.là l 'origine du premier mngistrat de
Turin qui insensiblement prit l e nom de sénat, sans
qu e l 'on sache la véritable époque de cette ~éno

m ina t ion . Il cst vrai qu'après le d épart des Françai
c n ' 1662 et la cessation des fon cti ons du pa lemen
é tabli , à Turin par le Roi rançois J, le Duc iEm­
manuel Philibert y appella un sénat qu'il avait dé)
c réé un an auparavant , pour ju ger, en demie!'
rcssort , les causes civiles ct crimiuelles i mais t
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C'est Madame Royale, Jeaane-Baptiste de emours
qui, voulant établir à TuriJ). une place de change
y créa en 1676 le CONSULAT pour statuer sur tous
les différens relatifs au négoce et au commeree, Ce
magistrat qui était logé à l'hôtel-de-ville, depuis l'in_
cendie qui a éclaté dans "Ce palais en janvier Ilh7 ,
a été transféré à l'ancien Couvent des Carmes
au-delà de la place Paesane, Le JUGE-MAIE, qui
connaît des affaires en seconde instance, est log~

sur la place Paesane , et les JUGES de Turin, déplacés
;;lUSSÎ de l'hôtel-ùe-~ille à cause du désastre du feu.
ont été 10f;és au Gouvent de Saint-François, dit de
Turin. Mais ces destinations semblent ne devoir êtr
que provisoires.

Pour ne rien oublier de ce qui a trait à l'histpir«;
dans la description des objets qui peuvent intëres-
el' le voyageur, nous rappellerons que durant le:.

dernier séjour que les Français ont fait en PiémonG
l'ordre judiciaire y avait été organisé -comme dans
l 'intérieur de la France, et que Turin, forman le
chef-lieu d'une division militaire, avait une GO •
d'appel, un tribunal de première instance et ~e

juges de paix, outre un ~ribunal de commerce.
Cette organisation a cessé au retour du Roi, et a
été .remplacée par l'ancienoll ma.~istrature ~o.

l\OUS avons parlé..
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or:t été posés, qu'après la démolition sle la viertl
tour qui se trouvait hors de l'allignement de la me
de Doire grosse. Le zèle ile messieurs les Allmini­
strateurs de la ville, pour ce qui regarde les em­
hcllissemens de leur palais, parait devoir faire es­
pérer que soit l'horloge, soit la vi cille cloche de
la commune auront lei.lr place sur la nouvel le tour
que I'on H commencé à bâtir en 1789, d'après lei

. .... dessins du savant architecte Castelli, ct qui s'élève
sur l'angle des deux rues du Sénat ct d'Italie. A
place de l'horloge on replacera alors sur la façade
du palais les armoiries de la Maison de Savoie;
telles qu'elles étaient autrefois en hronze avec deux:
lions, et on y posera dessous l'inscription qui por­
tait les mots suivans :

CAROLO • EMA VELl. ET • FIIANCISC.Œ • A • FR ;1lCIA

AVGVSTlSSIMIS • IIEGIBVS • AYGYSTA. TAVRINORYM

QVAS • Ol'TATI • CONIVGII • SPE • FVl'iDADAT • AEDES

FAVSTISSIME • CELEBR TI • GRATVL.~TJONE

DEDICAV1T

À , .NO. • M • ne • LXIII

Ce qui .rappelle que I'édltice a été achevé lors <lu
mal'iage de Charles-Emmanuel Il ,3\'ec l'lagddaine
Françoise de Bourbon, sa première f<:mme, ql1l

fut célébré le 3 avril 1663.
La cour de I'hôtel de ville est un grand cané

qui est percé de portiques sur le devant et sur le
derrière. L'escalier corr. spond ~l la mag,nificence
de l'edifice: il aboutit à une galerie de laquelle
en a l'entrée dans la grande salle. 'Cette piece, d'uae

http://lei.lr/
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soins dé l' administration, O'est une b elle en rcpri Il

qui aj oute beau coup' il la va. ti té c t à la commodité

de l'edi fice. L' int ér ieu r de l'hôtel de ville QIf,;e encore

des emplaceme ns p Olll' le vicariat qui exerce la po­

lice, e t p ou r l'insinuation des ac t es publics, dont

l'Cs archives c t les bureaux so n t tr ès-hien d isposés,

L 'apothicaircric pu blique, pla cée dans cc palais est
111\ des é ta blisseuiens qui m éritent d' êt re rappcll és.
E lle y a é té fond ée en 1(]00, pour ' dispenser gra­
tis les médi camens 'aux pauvres, d 'après les ordon­
nances de dix méde cins e t de n euf ch ir urg ien s payés
p our visiter les m al ades e t les p[U1Sel' gl'a Lui te mc l t.

D ès l es tem s du D uc E mmanuel Philibert , le co r s
adm irri s trut.if de 1:1 ville de T urin ava it une bibl io­

thèque publique, q ui é ta it placée da us une m ais on

qu'elle lou ait près de so n p alai s, e t l' on sait qu'en

1694, ce tte b ibliothè q ue s'é ta it co nsi d érn bleme t

accrue pour l'achat que l'admin ist rat ion d l: la ville

. •n 'ait fait . des livres d e l'avoca t P eri ni de Y. l· er­

ga , juriscon:mltc cé l èbne : n 1704, la ville auant

acheté les corps de <IlSO II attenant à son h' t

pou r les r eb àt ir , et a,ran t , peu <le t ems ap.rés

entrepris ce s Sl'amles co ns t ruc ti on s, ses livres Çurel

transport és de la b ibl ioth èque dans des maGasin s " ù
étant r estés co mme en d pItt pendant plusieurs an né '';• .

Io rs d e Iii fonùa tion de la hihlio thi:'l ue à l' un i," sité

desé tudes , il s furent offurts au l\o i pOUl' les y p ac e l',

Cependan t 1111 certain nom bre en fu t donné aux

chanoines de l' égli se du C017111S Domini , qui relève

de la, v illc , c t bea i coup daut res furent empor.tos

jltlr le père Qllag/il i, dernier biblio thècaire , pour

http://trut.if/
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Les Bureaux sont situé! ~ue fJJogill n." 13 ,
lé Palais e drignan.

"t

VILLES.

CHAMBERY. 33 tl4
Grenoble. • 4° 114
Génève•. • 4S
L yon . .•• 47 314
Paris • •• • IO~ Jl a
N îmes , 8J 1[4
Marseille. 9S 314
Toulouse . rS41 JI
Bordeaux.• 188 qa
Strasbourg . l 04
Londres • . 163

...
VERCEIL • • 9 112
Novare.• • 12 113
Milan •.. 19 114
Brescia ••• 29
Véronne • • 37 Jj4
Vicence .. 44 J 14
Padoue . .• 47 314
Venise , .• 52 114
Crémone•. 30
Mantoue .• 38 314
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CHAPITRE SECOND

De l'Égllse Cathédrale. et des autres Église»
Paroissiales de la eille de Turin.
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distr'ihutio n a paru .plus eo'nV'enaLle à l'étendue
la Ville et à l 'état de sa population, et a eté
maintenue après le reteue e Sa Majesté, a l'exce­
ption de la Paroisse de ainte-CI:oi~ qUf , vie
d'être supprimée. Le nombre de treize Paroi ses
cependant 'sera conservé par le rétablissement de
celle du Crucifix qui est. la Paroisse de Cour: et on
pourrait même aujeurd'hui porter à quinze le nom­
bre des Paroisses de Turin, par l'addition de' cell és
des deux faubourgs ·' [ui se trouvent presque fafre
partie. de la Ville , No tlS all'Ons faire la description
de toutes ces Églises Paroissiales , en commençant
par celle de saint-Jean, qui est en même tems
l'É Glise Métropolitaine,

L'ÉGJ.lSE CATHÉDRALE, sous l'invocation de saint·Jean
2 ptiste date du 602 , ayant été fond ée par Ag;]llulpli
Duc de Turin, devenu Roi d'Italie par son mar.iage
4lVCC Théodélinde veuve du Roi Autari, Nous 'n 'a en;
point de no ices sur la forme de cette ancienne
Élise, qui ne pouvait pas être gothique parcei'Jle
l'architecture qui porte ce nom n'a été int dui e
qu'après les excursions faites . en 'Europe par lés
Arabes. C'est une r.emarque' à faire que 1 ville de
Tu;in n'offre poi 4ans ses anciennes constru tians
de ces monumens appellés gothiques; elfet de l'état
de délaissement où eUe s'est trouvée depuis 1 u­
vième jusqu'au quato zième siècle. us sa lU

que l'ancienne Église {iia.thédrale avait UOIS nefs
qui comprenoient t is t:gtises en un se l ddrp de
bâtiment : celle de iSâin.t-Salvatore et cé~le ~

saint-Jean et de lIaiDç;Ma~lme. ~'est à l'ÉgI e ~
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La dt!moÏition de l'ancienne Égl ise de saint-:J;€;ID)

a é té ach evée en 1491 " et le 22 ju illet de la même
année fut posée la première pi erre de la nouvel]
Égiise; fonction à laquejle assista la Duchesse ré
gen te de Savoie, Blanch e de Monfcrrat veuve ,dl!

Duc Cha rles premier et tutri ce du jeune Duc
Charles J ean Amédée. S Ir la pi erre on l'laça Wlel­
qU,es pi èces de monnaie en or, et la batisse fut conti
nu ée pendant se p t anné es , I'édifice apnt été achevé
en 1498 sous le règne du Duc 'Philibert Il, ce '

, qui es t ' cons taté par l'inseription placée sur s'
façade qu~ nous aHon l'apporter. La . nouvelle
É glise n 'a été consacrée qu'en 1505 par l'Évèf.Ji\;le
L ouis de la It overe successeur du Cardinal: voici
l' in scription.

1 1
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le tresor qu'elle renferma' de heaucoup, de ases' tl't
ornemens très-précieux; l~s êv én emens de la r év

lution Ont porté atteinte à ces objets que :l'on a
convertis en espè ces de monnaie, ou distrait pOOl;
subvenir ,à des besoins très-pressans. '

Les autels qui se trou vent dans les de ù nefs
latérales offrent quelques tableaux dignes d'êtr
notés. Au deuxième de ces autels, en entrant à
droite, la peinture de la Vierge, avec l' enfant Jésus
ct plusieurs ~aints , entr'autres sa int-Crespin et
saint-Crespinien , est du célèbre Alb ert Durer , ~i
a peint aussi les petits tableaux enchassés da s
l es parois de la chapelle. Ces ouvrages sont pré­
ci eux pour l'histoire de l'art. Le tableau de saints­
François de Sales, de saint-Michel et .le saint;.
Philippe de Neri, qui est au troisième autel y es
de Caravoglia Piémontais élève du Guercin qui a
peint de même les- compartimens de la voute, A
sixième autel le tableau de . saint-CÔme et Damien,

f' est ' de Jean-André Cas811a de Lu gano élève de

Pietro da Cortona, de qui sont aussi les fl'e"sq\!i
qui représentent qu elques traits de la vie de :ee
saint. En revenant vers les portes d'entrée pat
la nef qui est à gallche après la tribune du Ro'
on voit la chapelle de sculpteurs, dont le talfleau
.représentant saint-Luc qui peint la Vierge e t <dl!
Chevalier Danpluu ; il faut y remarquer le-!Ùas;)el"(!:f

en bois qui est sous la table de l'autel et .<J1d· lJ'e- .
présente les cinq sculpteurs martirs, Claudiits"
Nicostrate, S.J'mphrone., Castorius et Simp.lieius
.ouvrage d'Étienne Mari Clémente de Turin,

• aussi sculpté la petite statue de sait,l~.Jean
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ste point de documens contemporains d'tin fait ll\issi
extraordinaire, arrivé, comme l'on dit ers la fin
du troisième siècle, la tradition en a conserv.é beau­
coup de circonstances, peut être un peu altéré-cs,
mais qui reposent sur un fond de vérité. Saint-Maxi.
me, Évêque de, Turin au commenc ement du cm
qui ème 'siècle', en parlè dans l'homélie ayant p ur
titre ln die' natali sanctorum m art,yrum olu-tvr',
A dIJelltoris, et Oetauü: Ces troi s soldats, après 1}

dissolution de la légion Thébaine commandée par
saint-Mauri ,.étant venus, dit-on, en mémon
ils y ont subi le martyn , et leurs corps on
trouvés le long de la Doire par, saiate-Juliênn è U1

les déposa dans un Oratoire fondé par elle' sur le
-terreiu où est aujourd'hui la citadelle; Orato] e ui
.donna lieu avec le tems à'la fameuse Abbay chnS r.

Soluteur, qui fut démolie en 15:16 parle 1 oi Fr l'lç t8
"J. Comme, lors de cette d émolition les ri i~e5 es

saints-Martyrs avaient été déposées à l' Églis <t:~ S.t:è­
'Ândré , aprè le retour du Buc Emmanuel I>.lbhB
,J'Abbé Vincent Parpag1ia, €ommendatair lie an
-cienne Abbaye de 's àint Soiuteur, eut Il!perrüi â1:J:R pe
pour démembrer le Liers lie ses revenus e tifs ~

der aux J ésuites sous la condition de bât'., u
nouvelle Église e- l'honneur des Martyrs fléhëe
où leurs reliques fureue enfin transférées, 'Égli e

.e t la maison des Jésuites 'fu ren t élevées sur e
plans magnifiques. d'après les lârgitions que 'te Hère
r ecevaient d s familles opulentes de Turin, e <sOt"­

.tou t parce qu'un gentilhommê nommé A:léranie B G

Seigneur . de Imcentoç lem- laissa ' e~ entrer I1ltél'
1 .
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de J'.architecLe, ·elles ont appliq:lées .\ la Mtjs~e (le

corps de mais on s latérales une' forte lisière du te •
rein qui étai t destinée po ur l' É1:)lise , d 'où il es t
resulté que I'int éricu f du t emp le a reçu trop de
Ion gu eur sur sa largeur : ct qu e les lois des ' pro.
por t ions ayan t été vi ol éas, l' archi te cture 'a man­
<{ué de l' effet naturel de sa p erspective. Margré ce
d éfaut l'Église dei Carmine est 1Il1,e des l'Jelles (le
'j 'ur i . Son extér ieur est rernarqu uble par la beauté
d es cornpm-t imcns sur-lesquels s 'élève le èampanile :
Le por t ail ri'c s't pas nième commencé. La d :co-

. ration de l'intérieur est ma gnifique: elle se comp 0se
d'un ordre de pilastres et 'd 'un at t ique ayant ce,
bell cs ' p ropor tions ct: cMte ~l (;gancc noble et légère ,
qui snns n uir e à la olidité de l' édifice, e n l'end'Cnt
les aspects maj est:;u 1;X. 1 a dist.ri bution si mmétrjque
des autels est ad ira ble; un arc , su rmonté ' un

front on ' trace l 'otlVt; ure des chapelles , lm dillne
avec .un e halustrad e € F s' \lève sur chacune d 'eUes,

ct y es t t e rmine pa r ne lanterne. De l'espace qui est
O~lvert au-dessus a l rOIi'lispi ce on appe r çoit l 'in t é
ri eu r de ces p C'lite s e6ul"0lcs, et ce la dé vélopp'e
une scène ugréuli e qui, par l 'effet de la l lmièro qui
d es cend d 'cn hau . t propre à ins pir er e nec H.>i ­
lem ent reli gi eux ; tandis qu'elle eut donné au c

de l'Église un ai l' do grande ur à frapper out er­
sonne , si les entrepreneurs de l' édi fice, corn e tH:lus
'I'avons remarqué , n'eussent point trahi los in ten­
tions de l'architecte.

Le maître- à, tel est à la Romaine avec u n fa'fie

nacle en marbre d'u.n lieau t r avail, Le t~leau p,lac

http://dist.ri/
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depuis le 22 janvier 1609 elle a été desseÎoy,je pa~

les Pères Barnabites , qu~ furent appelles à Turin
par le Duc Charles Emmanuel 1 à instigation du
glorieux saint-Chai-les Borromée. Ces prêtres eu­
rent par la suite une telle faveur auprès de ce
Prince que le Père Don Isidor Pictor , préposé de.
leur collège , fut nommé chevalier Grande-Croix
et gnmd Prieur de l'ordr.e des saints-Maurjce e~

Lazar é] Après la >suppression des Barnabites, à l'en­
t rée de l'armée fran,çaise en Piémont, cet~e paroisse
a été confiée à un Prêtre. .

La construction intérieure de cette Eglise n'off!:
rieu de remarquah!,e. Le portail a ét é bâti Cil> 170

lors de l'agrandissement de Turin. Le tableau ~i

appar-tient au maitre-autel, c t, représente le mal'
tyre de saint-Dalmace, est de llr àmbilla, .élè,:,;e du
chevalier Dauphin , distingué par la solidité de son
style' et la beauté de son coloris. La d éposition du
Christ au tombeau, qui est dans une chapelle à c~­

té -de l' évangile, est regardé comme le meilleur. 'ta
H eau de lJJoliner/ de SavilIan; et les tableaux du
bicnheureux Alexandre .de Sauli et du Crucifix avee­
saint-Paul, saint-Charles et saint-François de Sales
sont de Charles César Gio ânnini de Bologn. Poar­

'~i les personnages illustres qui sont enterrés dana
cette Église on distingue le célèbre historie-n Jean­
.T homas Terraneo , auteur de l'Adelaide illu&tl;;t).tu,

mort le 28 juillet J791 et l'abbé Charles-Antoine
Pullini de saint-Antonino , mort le 15 avril 1816"
.membre de l'Académie ROJ;ale des sciences, leur­
épitaphes sont dans le cqrridor attenant à: la œil..,
pelle de notre Dame de Lorette.
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saint-Charles Borromée et :!ain.t-Frabçois d\.\sSÎS4
est de Sébastien T'aricco j eehii des ames du Fur..
gatoire est d'Étienne-Marie Eegnani milanois , et le

'dernier pres du sanctuaire, représentant la ~Conce-

ption avec les trois saints-François, d'Assisi., de
Paule' et' de Saies, est ~H hevalier Jean Peruzzini
d'Ancone. Ce couvent mérite I'attention du Voya­
geur: dans les g\lleries .du clo1tre il existe de-s peins
tures qui sont dignes d'être remarquées. Tels sont
les fresques qui représentent les di/l'érens tra~ de
la vie de ,saint-Fran çois de Paule, de la mai~ du
-p r être Guidaboni , et , c'est dommage que 10ÏJ:l de
prendre des mesures pour conserver ces peinturesi
on les aie laissées dégrader. Le même artiste a pein
aussi le fresque de la Passion .du Seigneur qui dé.
core le premier palier du grand escalier et le S.t­
François de Paule avec deux de se~ Compagnons- en
extase, q\li est en tête dia dortoi~. Le saint-Michel
qui chasse Lucifer du Paradis est de Dominique
Guidaboni , le frère (le celui que nous venons de
nommer. Dans le châpitse il y a un beau tableau
de sainte-Géneviève peint par Hiacynthe Calandrucci
de Palerme. Dans un autre dortoir 011 voit un fresque
qui représente un Prince de la maison de Sa oie
remportant une vict ôire p.ar l'intercession d sain
François de ' Paule: c'est l'ouvrage de Joseph 'flor'

. celli de Come. ~à l',cxception de l'archite'ctur.e qw
',est de Ia main de Jean Toricelli son frère.

Dans l;Eglise de saint~Fr.ançois de Paule à côté
de .la 'p ort e d'entrée on remarque le buste du seu

.pteur Carloni ; mort en 667' L'i~cript:iQn no

http://p.ar/
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maitre-autel en "face de la porte d'entrée. e d
Félix Ceruetti , d,igne d'être remarqué par sa Hé le
composition et par la v.erité du celeris qui règne
patticulièrement sur le c.orps du saint: rkplltTe;
ouvrage dans lequel ce peintre s'est surpassé, be
tableau .du Crucifix a;vec la Magdelaine, qui. e
trouve dans la pr èmièfe chapelle à droite, est de
Guillaume Caccia dit le Moncalvo , où ce peintn
par la beauté des contours des Chérubins et p
la noble expresaion des figures du Sauveur et dé
la Magdelaine, montre qu'il s'était formé à 'école
de Raphael. Le fresque de la voûte de cette c-ha..

..J.- pelle est de Jean-Baptiste Pozzi. Des autres tr.eis
chapelles de cette Église, le tableau de celle qui
est. en face représentant la ' Viergl" , l'enfant Jl;sus
et saint-Bernard, est de ce même Ceruetti que
nous venons de nommer qui a peint aussi le tabIeâ
qui est au cote droit représentant le martyte <le
sainte Apolonie. L'autre latéral de l'appar-i'tion (ta
la Vierge à un saint Évêque, est de Mattliieu Fran...
ceschùii, Le fresque de la voûte .de cette chap He

"es t de Bertoloni., les peintures d'ornemens s~n1; de
" ,Félix Biella, 1es sculptures en bronz sont dl!

François Ladetti , et le,s sculptures en bois s'Ont;

d' Étienne l\~arie Clemente. Le tableau de 1 c a­
pelle de saint Valer~c, qui invoque les secours liu
très-Haùt pour Ies pestiférés , est de Jean BolgicTii

de Turin. Dans cette chapelle les sculptures e
bois sont de Perucca, le fresque de la y.efrte ,es
4e B;rlOloni avec l~s ornemens de Félix Bie.Z

èt des deux tableaux latéraux, celui de l'en e
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constallceS de son territoice regardé comme tr' s
sain et : ahondant en toute sorte de commestiblesl
Le nombre des hospices n 'est-il fias toujours en
raison directe du nombre des victimes que produit
l'inég~lité des fortunes! f OUS repondrons que lé 1

n omhre des recouvrés dans ces divers hospices,
'é tant . tout au plus de' quatremille, ce nombr.e est
d'autant moins excédant pour · la population d'une
ville qui a environ quatrevingt-mille habitans et
d ont le mouvement est assez . remarquable-, que
dans ces hospices il y a beaucoup . de personnes
appliquées à des travaux uti les, que parmi les re-e
't'o uvré s il est une quanti té d'indi ·ic.i>us qui sem
ét ra n gers à la ville de Turin; et d'ailleurs, que cne
pitié active et bi enfésante qui a augmenté en 0 tJbe

;V ill e le nombre des hospices, ne s'est pas moins
exercée cn y établissant des manufactures et des
maisons de travail; et qu e le dévéloppement que

'le commerce et les arts industriels et a rie les
-p euven t y recevoir, est plus que suffisant pour
Tepandre l'aisance dans toutes les classe des J:1

Ibitans.
. A~al1t de faire I'énumérat ion des maisons

travail pour les jeunes personnes ahandonl\é
nous parlerons de l'Oratoire de saint-Paul et

I orer D E PIÉTÉ, qui se trouvent en secondee ig-ne
dans l'ordre . de notre travail. Les Monts (le Pie ë,
dont l'ori gine rerrionte au x5,e siècle, le premi F­

ayant été établi à Orvieto en 1463 ont été intliQ!.
dui ts dans pr~sque toute l'Europe. Le Condl
'T ren te leur a donné le -nom de pieux. 'Gehti
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industriels. Le but de sa fondation a été de tirer .
de l'oisiveté les pauvres orphelins et de les appliquer
au travail en leur àpprenant des méti ers utiles et
surtout C~I;X qui regardènt le s tiss~s en laine et
CIl soie, dont la fabrique commençait alors à s in­
troduire en Pi émont. C'est la Compagnie de saintâ
Paul qui donna le premier mouvement à cette
création : mais elle :f fut aidée p ar la bourse ûe quel­
ques riches par-ticuhers , et par le zèle des Admini­
strateurs de la Ville qUI y contribuèrent d'une somme
de 300 écus. Le Duc Charles Emmanuel J, qui l'avait

- p rotégée dès son origine en lui accordant un reven
. de 600 écus, voulut , en 1587, en être le directeu
suprême en y nommant d es Administrateurs choisi
parmi les personnes les plus r évérées de son tems.

. Cette belle institution, qui doit être considérée
comm'une école d'arts et mé tiers, peut mériter les

J'cgards du voyageur s'il fait attention qu'elie a été
crée sur la fin du 17·me siècle, où personne n'avait
encore songé à former des écoles p,0ur 1 enseigne­

' m en t des arts mécaniques.
L'Albergo di J7ir!ù fut établi d'abord hors de a

Ville dans la rue qui traversait le faubourg du
Pô et en face de la maison de la poste. L'hôpital
de la Charité étant venu, par la suite, occuper cet
emplacement, l'Albergo di virt ù fut se loger sur
la place Carline où il a aujourd'hui un assez beau
palais ,avec t1l~e vaste cour al milieu et une belle
'ch apell e en face de la porte d 'entrée. Les ouvrie

qui se sont formés dans les at eliers de cet éta
J's emcn t ont contribué à répandre en Piémont
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l 'Hospice ont le som d'assister aux enterremens et
reçoivent un e éducation propre soit pour Ies tra­
vaux de l' établissement, soit pour ceux de ménage
auxquel s elle s prennent ' souy'ent part d'après les
b on s mariages qu'il le tir arrive de faire.

L'HosPICE IlES ROSINES, doit son nom à sa fon
d atr ice, Rosa Govone o.e l\lon doyl, qui l'a institd é
vers le milieu du dernier siècl e. Cette maison a
cu un succès prodigieux et cette r espectable Damé
a cessé <le vivre en 1778, comblée de b~nédictions.

Les filles lui ont -élevé un monument slÏr lequei
on a ,écr it tes mots: Le Figlie grate alla benedeitd
1J'f adre , hanno p osta questo monurnento; Dans son
commcncemerrt , cette maison n'était qu'un lieu dè
r etra ite pour -les jeunes personne~ qui përiclitoient
(le le l' vertu: aujourd'hui c 'est un e belle manufa­
c ture où l'on ne re çoit que des filles honnêtes bien
tlue pauvres, dont on fait l'éducation cii leur ap­
p renant le travail de la laine et de la soi e. Leur
n ombre est environ dé cinq-cent, et l'établissement
fournit lui seul ~ leur entret ien . La maison de
Turin a six' succlrrsalès ét ablies dans les Province.

IL , RITmo DELLE FIGUE DE'MILITARI a été fondè 'ar.
Je Roi Victor Amédée III, pour offrir aUX soIaaU
le moy en d'unéta hsscment pour leoTS enfan.
L eurs fill es y sont 'e çues de leur jeune Age, et
'exe rc ées dans les de -oir s de la Réligio ,oùtrè
qU'DO l eur apprends les mét iers propres ! à leur as­
su rer un' état quelconq le .

L l: F ORZATÉ, c'est le nom qù'o n lionne aujourd'hui à
'u ne mais on dè force où l'on r en ferme les perso rl
q ui son t re cherch ées de la justice.
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professeurs les plus accrédités d'Italie pour venir
occuper les chaires d la nou velle Universrté. Déjà
T'orti , rallis llieri et Gnauina avoient reçu une pa.
reille invit ation: les deux premiers s'étaient excu­
s és en témoi gnant leur re gret de ne pouvoir <Jeuitter
leur pays; le" dernier était mort au moment qu'il
se disposait à' partir.

Les chaires fondées par le Duc Victor Amédée Il
furent au nombre de vingt-quatre, pour. lesquelles
on ch~i s it des hommes capa bles en tout genr~.
De ces vingt-quatre Pr ofesseurs, quatre étaient
p our la Théologie y compris l'hé breux , cinq pour
le droit Civil et Canonique , cinq pour la Médecine
~ compris l'Anatomie et la Botanique, deux pour
la Chirurgie, quatre pour la Philosophie, deux:
pour les ' Mathématiques et deux pour l'JÙqq,uenc.e
Italienne et Latine y compris la langue Grecque.
A' ces éco les ' . formant les trois facultés, furent
attachés t rois Coll èges" pour la Théologie, la
Jurisprudence et la Médecine , ayant un Prieur et
dont les membres doiv ent prendre part aux examens
des élè ves . A' ces trois Collèges fut ensuite a~buté

celui des arts pour la facul té de Philosophie: et
p endant le dernier séjour que les Français ont fait
'en P i émont , le nombre des ch aires fut augrnent~
d e ce lles d'Architecture, de Chimie, de Min érale­
gie, de Zoologie et d'Anatomie comparé e (a). L~

quatre premières ont été conservée s après le l'etau
du Hoi à qui l'Université est redevable de J
fondation d'une chaire d'Economie publique et
droit commercial attachée 'à l'école de Jurispru D
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sait l' étude de la Minéralogie : tandis que Berà m
.drcasio et Bono soumetta ient à l'analis e l' étude d:e
la Jurispr ude nce , Regis con sid éraif les be auté s des
loix de Moïse ; Ge rdil éc rivai t sur la Ph ilosôpléie
rnoral e , Riuau talla s'appla udis sait de la découveëte
de l'anci enne 'Mi lJ~ d 'Lndustrio; et De/rifla t ravail itit
en silence à ses Révolution s d'Italie. Ges U1ust"es
Professe~lrs ont lai ssé de nomoreu x élèves ~Ii ont
r emp li leurs espérances et qui , sur la fin dl,! sièc e,
ont mis la viUe de Turin de 'n iveau avec Je s pc­
mi èrcs Capitales de l'Europe pour l'éclat d s lu­
m i ères : et c'es t avec-raiso n que le Ch iva ier lilli

J qui a pa ssé à Tur in en IS II • a dit dans la r éla tion
" de son voyage qu e les scien ces y étaien t cultivé es
'" avec une ardeur extràurdinaire , et qu~il ima't â

voir 'c<:tt e viv acité d'imagin at ion et cet entrairree
ment dans une Vill e si élégan te (b).
, Le palais de l' Univcr sit é, dont nous :avons fait

" mention. a été constr uit sur les dessins ({'un archie
. t ecte Génois. C' es t un édifice ca rr é, ui ' fl in)

\. d'apparence et dont la façade se distingue à poine
de celle des autres maison s de la ru e de 6. Le
ves tibule, dont la décora tion est ma gn ifique, sembi-e
indiquer que son entrée devrait êtr~ du côté de
la rue de la monnaie. Au mili eu d'li palais 'est un J

cour entouré e d' un dou ble rang de portiques SO II­

tenus par dei; colon nes, qui o.nt UR aspect .noble
et majcstu~ux. Par deux superbes es .aliers on mente
au p ortique supérieur qui es t d écoré d 'une D.du

s trad e, L es saUfS d 'en seignem ent se trouvent di..
stribuées dans les deux étages . Au rez.de·ohU'Uss .e •
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trophées ' sur une frise; fine" au tre frise avec ' d
'r ich es palmette!'; le fr on to n d'un tombeau, ayant
la forme d' un p etit temple, aveé le 13Ms te de l'l er­
'cur e enfant , entre un coq et 'uri bélier, mormment
consacr é à la mémoire de L . l tlussills mort a de
quatre ans', par L. Mussius et par flfu ssia '( elle
's es" parens. , Un sanglier mort ., un homme' d'un
a ge avancé, qui a des ' aile s au dos t am..: 'p iea s ,
q ue M. Millin a dit 'êt re un image all égoriquê de
-la Prudence; un voeu à la Victoire; paT 'M oeiufl
L ieus; un cippe d' Etius Natius , 011 l;on voit un
!berger conduisant des moutons; le' sa crifice d'un
taureau figuré sur un au tel, offer t à , Neptune p iit
-L, Cassius -Gptatus ; .iEné e en fer rant Anchise et
-t enant son fils Ascagne qui port.e un pedum, pi erre
-tumulaire de P etronio Grata; un cippe avec Venus
d'un côté, Ayant près d'elle un monstre marin, et
-au 'r evers Hercule qui arrache 'un pin; un marbrë
d e J7ihius f/eam onius, où deux lions déchirent un
animal; la tombe de QI/illtus A1înicills Faber, figuré,
-en bas fabriquant un~ roue, en. haut sur un lit
'avec un médecin, et entre un chien consacr aux

arcs cl: un coq, symbole de la médecine , avec

;p lus haut des dauphins et des ny~phes mannes
qui doiv ent t.ransporter son ame dans les îles heu­
'rcuse s ; un voeu de Q. P eiquasius , qui paroit en­
' (ou ré 'de Duit. Canephores , ce marbre est remar­
'quable parce que J7ezquasills 'a' près de Iii un ch
!por ta nt une tonne de vin, qui' ressemble parfa~

~ment aux tonneaux et aux ch ari ots, dont on
:liert encore dans ce pa,rs. Les tomhes de ra/en
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Ba~ucchi , qui est fe conservateur du Musée,
p'ubli~ dans tes ,volumes de I'A çnd émie une monnaie .
d 'Athènes en or , qui est r egard ée comme tellement
~are qu~ le cél èbre Eckhel a -même douté qu 'elle
existât,
: ' l ~ '/ 'a de très-belles choses ,\ remarquer par/Tli .

l es objets tirés des fouilles d'Indus tria , ville an­
c}e1?'p e dont la position av ait été , oubliée par les
géographes, et Hui fut découverte cr, 174~ par les
s.avans R icolui et Rivaute~la -sur la rive I)roite du
P ô à six lieues de Turin, près de Brusasco, et de

er r ue , da~s un vil age qu 'on nomme aujourd'hui
1I'Ionteu da Po, La preuve principale de cette dé­
couver-te est tirée d'une inscription trouv ée dans

• l

une grande chambre; elle se mble avoir été dé-
cern ée pal' le coll èges des Prêtres appelés Pastofores
de la ville d'llldul trj~ au gén ie et à l' ilOnoeuc
de Lucius P ompeius , ..t1~dtlis, Duumvir etc, etc:
Cette in scription, gravé'C su r une pl aque de bronze
·en tourée d'arabes ques est au Mu sé e av ec beau­
-c;oup d'ob j ets précieux , entr 'a uu-es un trépied en
bron ze d 'une forme r emarquable et un vase en
a:"rge n t qui représente un combat de Crees contre
: J

les Am azones, dont l'A bbé T'arini a don é la
sCI'ipti on dans les volumes de l'Acad émie.

'La table Isiaque, sur laquelle on a écrit tant
de livres, es't un des obj ets qui fixent le plus
l'atte~tion des voyageurs. Ce tte ta ble en bronze,
qui est devenu ~resque noir par le te ms , est de
l a grandeur d'une de nos tables de jeu, Elle es
~ouverle de figures graYéc s et inc r us tées de la

, J
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lit ' son entrée le c élèbne poëte AJ6e i lorsqu'étant
jeune il s'était destiné à la mÜice. Apl1è~ l'occupa
tion de Turin par les Français, l'A'cadénue fut de
nouveau fermée, et;; par la suite son palais Cutchoisi
pour l'établisseme t d'un Lycée à l'instar ceux
qui se trouvent daas les gramLes villes de.. Fnance ;
Après le retour dt S, M. le. R.oi Vjctor. Emmanuel
l'Académie R.0IYale militaire fut néorganièée sur UIl'

plan mieux conçu, Cette époque sera celle de SOB>

lustre et de sa v éritable utilité.; il suffirait de nem­
mer les personnages chargés de sa direcuion po
préconiser sa grandeur. Ses réglemens, qui sont le
r-ésultat de la sagesse acquise - al' l'expérience,
embrassent .ce qui peut contribuer à soutenir les
bonnes études, com me ce qui sert à maintenir. es
exercices d'une belle éducation , dans le noble but
de former des hommes pour l'art de la erre
Cet établissement, vr aiment Royal, offre à eoutes:
les familles honnêtes le moyen d'y faire éleiVer les
enfans qU'OR> destine à la earni ère des armes,
et la belle tenue que l'on remarque dan les élè s
correspond parfaitement aux desseins de ceùx.,
qui ont dirigé l'institution.

COLLEGIO REALE DE LLE PROYINCIE. Pensionae
fondé, comme nous l'ayons déjà dit, en 1 2'9, pall
le Roi Victor Amédée II pour] recevoi les jeunes
ét udians tirés des provinces de I'é at, et les y

former dans les sciences nécessaires au servie
public. Le nombre des élèves ] est considérabl ,
el outre de ceux que l'on y admet pour les plltc
t;ratuites provenant des bourses , qui apparte t

http://r.oi/
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que l'art du ' dessin en re dans l'éducation de 1
jeun esse, on voit avec plaisir le Bijoutier, l'Orfèvre
et l'Ébeniste, comme ~e T isserand et; le Faï encier
se 'former le goùt UI' les bons modèles pour rem.
plois des ornemens dans les dilfércns genres de
décoration. Depui six mois que I'adminisb atiall
de la , Ville a étahl] l' écol e de gravur-e , de bon
auj et s s'y sont appliqués, et le Pays qui a pro­
'duit Bo etto , Tasniere, Melin; et: Ponporati pro­
met s enco re d'excellens graveurs.

Au nombre des moyens d'instruction qu'offre la Mille
de Turin, on doit mettre le cours de Stenograph':e
ou vert il y a peu d'années par Philippe Delpino Gê­
nois ; cet hahile.Ca ll igra phe a formé des élèv,es ,dans

-l'urt d' écrire aus si vite que l'on parle, et a promis
a publication d'une bonne méthode'sté nogralJii. lquè.
, On comp te à Turin t rois belles institutions pour
l'éducation des jeunes" dcmoiselles; ces maisons
appelécs Conservatorii sont la casa dei soccorso delle
rcrgmi , le figUe del Deposlto di san Paolo, et la

Proun idënz o , De leur origine ces établisseme âs
n 'ét oient point ce qui sont devenus par la sui te:
l eur ré gime inténi éur, soumis à des ré glemens très­
au stères, s es~ amélioré progressivement et les pe~"

sonnes du sexe y re çoivent aujourd'hui, av: les
princip es de la Réli gion et de la :l\1aral , cette

instl'uction qui les form e aux sd ins du ména ge san.
l es priver des agrémens d'une belle éducation. Ces
Conseruatorii se t rouvent, savoir ....

LA CASA DEL SOCCORSO DELLE YERGlNl, fondée
(in 1593 Hal' la Congrégat ion de salnt-Paul; ~

http://hahile.ca/
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.d 'établir une Imprimerie Royale: -avant cette'
époque , les S inibttldo, Pizzam ie lio , raIe/la, Za­
valla , 'Tarino el" CltaJ's avoient été les éditeurs
d es actes publics.
. L'h h RlIlIERIE H.OULE, dministrée par une sociét é

d 'Ac tionnair es appartenans à des familles opul~Bte ,
a un su pe rbe ,é tab lissemen t au- rez-de- ch aussée
pala is de l'Académie des Sc ience s , et déjà ava..
) c départ dl! Roi elle se faisait remarquer par un
assor-timen t complet de matrices de toute sor,te de
ca ra ctères ct par les travaux de sa fonde nie ;
ap rè s le retour de Sa-Maj est é , son fond a pris un
accroisse me nt co ns id érable.. Sous la direction de
)\1. Appiani toutes ses par ties ont paru s'~méliorer

et un Artiste de mérite a é té attaché à l'établis­
.s ement pour la gravure des poinçons. Lr sieur
F arina de Milan .s'occupe de ,ce travail avec autant
d'inte lli gencc que de go ût , et les beaux modèles

de Bodoni devant les yeux, il parvient à donner
à ses lettres cette nettcté de 't rait et cette éléganc
d e forme qui font le charme de l'impression.

D epuis le i 678 , la D uch esse Marie-Jeanne-Ba­
ptiste de N em urs, Ré gente de Savoie, avait ap-.
prouvée l' établissement d'une société de Peintres,
d e Sc ulp te urs?et d'Architec tes fondée par les I1fJ­

stes 'Signola ct Caravogl ia , ct qui avait ét é gr égée
à l'Acad émie de saint-Luc de Rome. Les gu erres
SUl'Ven~les en Piémont avoi en t fait aJ!landoner les
travaux de cette compagni e, dont le h.ut était de
donner à l'école Piémontaise le relief "'qu'elle pou­
vait mériter: un si ècle après , en , 1778. Cett-e liO-
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tcc t es a été nommé ' le CONcr.Ès DEll ÊmU':s. · Nul
bâtiment , d'après son inspection , ne peut être
cntrepris ni r es tau r é dans Turin, sans qu~ s pl an s
en soient examinés et approuvés .

.Comm e dans l'histoi-re des différens neuR es il
est des momens favorables au d éveloppement lhts
facul tés de j'esprit, 'est vers le 1757 qu'il fa
r appor te r la p remière ori gin e à Turin de l 'ACADÉMI
ROYALE DES SCIE. 'CES. L 'amou r de l'étVde qui animait
d ans leur jeunesse le Docteur Cigna ; le omtc
de Saluces et l'Illustre La-Grange, les .avait portél
à sc r eu nir pour conférer sur l 'objet de lel,lrs tFa­
"aux : ces premières confé re nces donnèrent Héli
à quelqu es mémoires qui leu rs associèren t d'autnes
sava ns , tels que Gaber, Allio.ne, Bertrandi ; Carena
et Foncenet . Les r echerch es de ces jeunes adeptes .
on t pa ru en 1759 dans des volumes qui p nirent le
titre de l\l élanges de la Sociét é privée de 'L'urin et
se su ivirent ju squ'au nombre de cinq..Victor Amédée
III, a lors Duc de Savoie, pro tégeait cette r.eumon ,
c 'e st pourquoi elle avait pris le ti tre de ~(liété

Ro y ale, et ' lorsque ce Prince fut parven aù T ôa e
il l' érigea en Acad émie Royale des Sciène , fon ..

dat ion mémorable qui date de 1783. l.\1.~is il est
à r em arquer qu'avant cette époque - l'Acadé mie de
Turin avait fixée!' ses destinées. Les travaux de La­
Gra nge , de Cigna t>t de Saluces lui avaient aoqw.
une telle re puta t ion , que les p remiers savans de
l'Europe avaient marqué le désir de lui appartenir .
on s 'était é tonné de trouver dans ses mémoires de
.r ech erch es faites d~ main de maître, sur le cjl)e,

..

http://concr.�s/
http://allio.ne/




, 1

, <

25,
I'autre ,' elle s'efforce d'assurer et de conserver 1
goût par la critique et de recueillir les souvenil'J
de l'antiquité. : •

Depuis le 18ox/jusqu'en 1813, les deux cllïs es de
l'Académie des sciences, Iitt érature et bea l'ts
ont publié cinq volumes chacune, qui, joints au
cinq premiers .de la société privée, et au~ siX! a
l'Académie Royale, font monter à vingt et un. volume
le nombre total de la collection. Ce nombre a été
augmenté de deux volumes par la publicat!ion des
m émoires sur les travaux dont la compagnie s st
occupée depuis trois ans. Les 'douze 'dëtni'ers vo­
lumes renferment d'excellens mëmoi es S:ur
mathématiques et une suite de recherches impor­
tantes sur la Physique animale et la Pllysl6logi ,
comme la notice de beaucoup de déc ôuverbes faites
en Zoologie, en Botanique ct en Minéralogie; ct
parmi les travaux des historiens ct des littérate\ifS
on note l'îllustrati on de quelques points 'intéfe s 5

de I'histoire anciènne ct moderne.
Le palais de l'Académie es t dans la ma' SOR du

ci-devant collège des 1'\obies, appartenant jadi a ïïx
Jésuites. C'est un édifice bâti par Guarini, qui a
de grandes dimensions, mais dont l'Archite e,
comme les rmorceaux de poësie du I7''e si"ède est
J'emplie de peintes et d'hyperboles. Sa façade ex.
térieure est surchar'géé d'ornemens: l'intérieur n
présente pas moins de beaux emplacemens ql i

- sont propres aux bésoins de l'Académi . La sa Joë

destinée aux séances publiques a été pein
Galliari. :On y . remarque les deux-buat-es du
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gnement , avait une g
tions de J'Académie
ces ohje ts UIl zèle:
B orsou avait été .
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de SQ vic. Lorsque l'arrangement des
des oiseaux, des poissons et des inse tes . sena
ach evé , on, rendra plus int éressante encore la
distribution des mollusques des crustac ées e des
ioophites dont le nombre est tres-conside~ab~e.

Parmi les oiseaux ' on trouve . ia J)emoiselle /de
Numidie, (Ardea iT'go) la Spatule, (Pla a
L eucoradia ) le Flamand ( Poenicopterus fl'hfJl l
pris aux -environs de Turin. On y voit le Vauto,ur
Barbu ( r ullur bqr:,batus ') et la Gorge-bleu. lJ-li ­
tacilla Succica ~ pris aussi en Piémont. Pa l'mi les
po issons on note la RaJ .a Giorna découverte. pat
l e natura liste cie ce nom dans le mal' de ic~

le CyprùLUs lda vec ses epmes passagères et: le
Caprisques, Baliù a Cape r, Parmi les a\llphil}ies, on
remarql\e un beau Phoque, pris dans up, antre su p;
les côtes de Barbarie et mort à T"rin, où an
ses jeux il fournissait les moyens {de subsiS'tan()~ à
un e famille nombreuse. Le préparateur de l'Acad!h
mie a pris soin' de le disscquer, et on v:oit
coté le corps de l'animal et de l'autre s~n sq e.
lette. Son pJ10jet tait d' en conserven les organe
in térieurs si les progrès de la gangr.ène ne le
eut endommagés; 00 se proposait d fa] e vQ.Îr
tomment dans le hoque le nouvea n onserve
ouvert le trou ovalaire du coc~r, qui dans le fo,€­

tus donne le pas age' au sang de la cave à 1 ~Qrte

sans avoir à traverser le poum on, ce qui fai qu<;
cet amphibie peut plonger dans l'eau e~ suspendr~

la resp ira t ion. On remarque sur le ' squele~te la
projection singùlière de son corps., qui a les pil:

r:
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.;li>es Théâtres .

En l'état où se trouvent à Turin les , spe!Wlcles ,
nous avons pens' d'en insérer la description la fin
du quatrième Jlivre: par l'effet de cette surveilîance

éclairée ql:le la Police exerce sur tout ce qui on­
cerne les Théâtres , il nous semble 4e p@uyoir les

. considérer comme des -étah lissemens , 'Pli, ont quel
.que part dans .l'instruction de la 1 jeunesse, Il ne
suffit pas aujourd'hui Aun jeune-homme PQur être
accompli de savoir se conduire selon les pr~p. ipes
de la morale, et de ne point méconnaÎtre ce qui
est prescrit par les loix de son pays; il doit ap­
prendre à hien user .de s circeIlo" tances de la vie ~

-e t à régler ses actions d'après ks ma):ill)es d'une
certaine délicatesse; ces leçonJil ne peut !,.es ne.ee­
voir que de la honne société ,'et surto..llt du Tli1!âtre.
De tous les amusemens , celui du m â.~re est 1
moins dang~lilieux, comm'il est le plus insttuctif

et le pl~s agtéable.
. Les hahitans de Turin ont connu leS' Blai irs d
la scène dès la renaissance presque de l'art Théâ­
tral en Italie: mais on aurait de la peine à sA'
Tendre compte,;ayjourd'hui de ces premièr.es re I:é­
sentations; elles devoient être grottesques ~t même
licencieuses. Sous J~ règne de Charles-Emmanuel I.,:,r
et à la cour de madame Christine de France, .

dut y avoir des spectacles faits pour flatter. l'honun

http://ne.ee/
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D \J Q \J A TRI È lll" L I V RE•.)

· .

(a) Celui, qui dësire, connaître les . inn'';vation~

ljui ont ' eu lieu dans l~ 'diversJs ~arties de l'en.se;""
) ) 1 t 1 i

ç nem ent , p'endallt le é~ m frlfnça~s, peut con-
, sulter l'''&uvrage' 'intitul é iéissi tu des (le l'instruction

publique en Piémont, Turin 180 3 .

(b) 'L e chevalier ~Jillin parle des sauans et des

littérateurs, qui en. 1811 figuraient à l'Université et
à l'Académie, et plus particulièrem ent' de ceux,
dont les lumi ëres et le s ouvrages lui ont été lili/es,
parmi lesquels il distingue 1 LL. EE, le Comte Ga­
leani de Napione et le Comte Balbe , le chevalier
de Saluces et le Baron Vernazza de Freney , à cette
époque la mort n'avait Ras enleve l'abbé Valperga
de Caluso , Brugnçne ,.le ' itl ier Durandi et l'abbé
Pullini de saint-iântonino : à côté des Vassalti­
Éandi, Canaveri, Buniva , Balbis et Giobert siégé­
aient les Filippi, Shiavini, Rossi et Rizzetti, et il
est permis d 'observer que les deux ec oles de Mé­

decine et de Chirurgie, en moins d'u n siècle , avaient
atteint le plus hnut d égré de splendeur.

Le nom du Docteur. Allione se trouve à chaq ue
J',age de l'h istoire des progrès que les sciences ont

fll ifs en Piemont: L è lecteur peu t consulter ' les

Il. "';0", sur tous Jo) ou,,'ases publié, al inédits

http://en.se/
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Après avoir parlé des principaux monumeu
vill e de Turin, nou s allons en parcourir les rues,
l es pl aces et les promen ades pub liques pour noter
(,e qu'il pe ut y avo ir de r emarquable. C'est ici que
nous sommes ast re in ts de repéter ce qu e nous avons
dit aill eu rs, que les édifices de Turin, d'une con-

1 sf.ruct.ion solide et régulière, re çoiven t de l' éclat
1des acciden s qui les en tourent, tels que la beauté

du ciel, la 'propret é du sol et cet " àl ignemen t
des rues , qui , en découvran t leurs extr émit és mon­
tre part out les aspects de la campagne : mais qu'il
ne faut pas s'at n e 't rouver (Jans l'architecture
de ces maisons ni 'l e subl ime des conceptiogs de
Bramante où de Mi"chel- Ange, ni les chefs d'oeuvre
de Pal/ade. Le s Architec tes qu i ont dé coré Turin,
appar tiennent à ce te École qui ép rouvait déjà les
effets de la déc adence , non par le défaut de sa pil'
ni d'imag ina tio n , mals par la cor rup tion élu oût.
L e luxe des ornemeos avait remplacé la belle
simp licité des li gnes: de s frontons brisés, des co­
lonnes ters ées , ornées de feuilla ge et historiées

des compos itions bi zarres et des t rophées mass

http://sf.ru/
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ù'~jfaires et de ~ommerGe , à CAuse a'un llfé très..
achalandé où était autrefois la bourse de né{;ocians.

1 r yy~ Une des plus belles plaees .de 'furin èst celle
de S,t~CHARLES, Elle est calTée et prend le nolO'
de saint-Charles Borromée, qui est le titulai e ~
l'une des .Églises situ«!es sur les deux côtés d
la rue de Porte-Neuve, es palais qUi dUore
cette place, d'un d'essi uniforme, ont été hftllis par
Je Comte Charles de astellemonte , et c'est dom..
mage que les colonnes accoupl écs , d'ordre Wosca'n,
qui soutiennent les 'fl6iit i-q.u.es pratiqués autour d
la place, d'un marbre tiFé de la oarnière d
ChÙUIUC, n'aient pas été d'assez bonne qualité ·p our.
résister à l'injure de l'air et supporter le poid
qui leur a été ih1posé: comme pour consenxer Ge.
édifices, on a été forcé de combler l'espace qui
est entre les colonnes. (),U; s' ést avisé d'engager ce
derni ères dans deI! espèce. de pilastres y qui on
l'air de soutenir d-e-s trophées , ct parent à l'incg
vénient sans produire de mauvais effet.

La place de saint-Charles est le lieu,où se .ren; /
dent les troupes de la garn'son soit pOUl' le sel'Y'ice
de ' la garde, soit po,Uf les parades qu'elles S'OD~

ebligées de fain .d l ns certaines circonstance ~

aussi elle prend le nom de . place d'armes. Sous le.
portiques , à droite j e t le marché du bled que
l'on y tient trois fois la semaine, à gauche est le'
marché des comestib pour les qUlU1ŒC • lie la
nouvelle Ville.

; j La place A1JX HEMES, :où se trouve le gran
. , :.~ i"~ jnarché de w~le8 1(1 es ile i6ull.tistallc«:l;
'~~~i t; ..,1
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~ -de quinze travées ,uindtJéim trllbll~4S cu". 0 C~

Iumnis Iigneis , et clavicuùs ferreis. Ce Fent, hien
Itntériéur à celui qu'on a iémoli en 1810, aéjà en
pieree , .était plac é plu, ' haut que ce demie , et

o '. vait' un château, une tOUT, et un pontlevis
têt~ vers la Ville, comme une autre espëc (1_

donjon vers, la colline. (i;es deux têtes de pont.
avec la bastille des MaZe&ti, située sur le monti­
cule où sont aujourd'hui les Capucins ç complé­
JOIent le système de d'Mense de la Ville du côtl
de la montagne. En 1263 , la ville de 'I1uJ'in ayant
emprunté 2400 florins ~ Â'SJesi, d'un certain Obere,
tino de Settimo pour. ilacheter le pont sur Ie P.
flue 1'011 avait engagé ur une somme d'argent,
objet qui coûtait de g intérêts , il est dit dans
l'acte du 15 mai, obZi lI'tJêr:unt ponte!" Padi et ca-

o strum pontis PcuH dev:e sus montaneas ; et bastitam
ultra Padum , et tur ~ ipsius ; et ipsa castra l'ope
dictis, Comme l'on ~@it,llans un moment de détresse,
l'on . avait mis tOJJ e gage.

Une chose à n<>.ter c' st que le Pont sur le Pc\
pvait une espèce de Gouverneur où d'Administr.a-
eur qui avait le soin de sa conservation , et Pe-f­

!icvait ses revenus; et que les revenus fie ce pont
étqient devenus considérables , se trouvaun pl'
priétaire de 143 journées de terrain, outre de IiJU
,q ues vigpobles et d'une maison situéc dans '.J'urin
près de saint-Silvestre, et jouissant, de plus
lies droits de, pontagium sextaragium et giQaticll17i.
Comme cette charge avait été conférée e 13 ~

~r 0 Le Vic:aire el la Ville à un certain 'Ber'oli
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de même que son prédécesseur , des ponts et chans, _
sées en France', étaient fort avancés lors du retour
du Roi en Piémont. Sa J\;1ajesté en ordonna aussi­
tôt la continuation; aya t pl'is soin, non seulement
de faire achever le Pont." mais de le fai-re embellir
par l'exécution de atre grands ~urs projettés: à
aes côtés, pour le p Ipngement des quais, 9UVl'age
dont nous sommeil rçdevables au zéle de ITntendan t
général des ponts ~t chaullsées, et qui sera ap nom­
bre des belles choses à s;emal"quer dans TUl'in, Jors­
que les plans de r;ec;onstruction et d'agrandillsement
sur la rivière, s@ pt exécutés.
, Le nouveau Pont, hât" d'une pierre tirée ,deS! car.
rîères de Cumiane, p omet une Ioneue durée tant
par les él érnens qui le composent" q e par le
principe de sa constro~ ion. 11 se projette en einq
arches avec des YoO ~ S en anse de panie,s , dont
Je dévéloppement commence de la liene (le l'étiage,
qui est celle. des ph,ÜI basses eaux connues et se
trouve à environ ml)[ ètre au-dessus dy point le
plus has du lit, lelev.~ dans l'axe du pont; les eaux
moyennes se trouvant à. un mètre, 5.5. cen imètres,
au-dessus de l'étiage. Comme le pilotage a été exé­
cuté à dix mètres de prôfondeur et à refus l'on pe,~

compter sur sa solidité, à moins d' éveneràent fI .
puisse abaisser le lit de la rivière. Les <J.!.latre p,i es

' . du Pont sont assez fortes pour resister chJlc ne à
la force de l'eau sans compter sur J'!l.ppui des
'culées ; tel étant le système du Pont ,' que l'une
des piles serait empoet ée, que les autre. re teraien
debout. Si l'épaisseur totale des douz.e , piles





satisfeire la eurit>si é des - lecteurs no

-,





L9'kz d c!:/.wn:t,dn »: /an...~_~

/_ k éOr2~1'~/za/ d~
. . ;)

k './..- 1';J..;;u-~Q'~ ;/;-d UI'U.n» V~~, c/ft__
~ dl" »z:», .,p0ZUO Cn.t___ 6e#' '/0

d'o ur d e Ja C/t'0d~hr'~-••t,d~,!







294
l\'larquis Fal1ette de Barole, situé ' dans l'isle d'e
sainte-Brigitte, C'est un palais qui aélé restauré
et embelli par le Comte Alfieri, et qui renferme
quelques bons tableaux , outre une bibliothèque
choisie, digne de ' la réputation distinguée dont
jouit le Marquis de Barolè , membre- de l:Âc adés
mie ~oyale de Turin. DR. remarq ue 'dans Cl) palais
un plafond de Daniel: Se.yter, les qùatre élemens
par le 'Freuisani , et l'en y voit des peintures de
Bertoloni , Legnani ; Guillaume Levra , Portlùjh ;
Félix Biella, Hapous et Comaneddi. La me \fser.ie
de la bibliothèque est' du dessin d'Aliberti , t le
catalogue des ses liv>res a été compilé p'hr Ba tCili,
qui en a cité lui même la préface dans \ln . liv
puhliè à Paris, en 1780, ayant pour titre, Réflections
impartiales sur le progrë rëeli Où apparent que
les sciences et les arts ont fait en Europe, dans
le 'X rJJI.me siècle. .

Un autre bel hôtel situé dans la sec ion.a Mon.
cenis, .est celui appartenant au Comte Peiretti de
Condove, dans I'iale <le aint-SigisfIlçnd ; ce hâtiv.te
a été restauré sur les dessins de Borra ç L' Tl Yt ne­
marque des fresques de Gaetan P eregp. S. E. le Car
dinal de Solar a ses app,artemens dans cet hôtel.
. L'hôtel Brusasco, situé dan~ , cette m~me sectilln~ .
~sle a!ut-Aoselmo, fait le coi~ en face l'~lise

notre Darne del Car1l/;infj. Il a ~té res] r rie,
Çomte Nicolis de RQ~i~nt, et 00 y v' des fre
ques de Jean-Baptiste B gnasacco~ ,

L'hôtel Paesana é~evé sur. ~es dessin~ ~C" Plansert
c~upe toute risle . de aaint,:Chiafrédo, ~t 000<\'

http://fser.ie/
http://rjji.me/
http://h�tiv.te/
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, }'on distingue celui du MEmpÛs du Bour~, place

saint-Charles, île de saint-Jean Évangéliste. Ii'in­
térieur de ce palais restauré par le Comte <AJfieri,
a . été embelli ensuite par l'architecte Castelli. L'on
y remarque la peintnre du ' nlafond de la grande
salle, qui est le chef d'oeuvre de Bernardin 6al­
llari. Dans cet hôtel funènt données, en 1771 , l'al'
l'Ambassadeur de France, l~s fêtes pour le mariage
de la Princesse Josephine de Savoie avec Monsie
le Comte de Prov n ,aujourd'hui S. 1\1. le
Louis XVlII.

Dans le même quartier, sur la rue de S.t-Gharles,
est l'hôtel de Prié, élévé sur les dessins de 11o""a
ct qùe l'on aime à: visiter à cause des objets' d'art
qu'il renferme. Les sucs-, qui décorent (l' iDtér iel1T
des appartemens, sont de Bolina et de San Bartb
lommeo j Les seulptu es en bois sont de Bolg ri ~

• celles, en marbre sont de Ferrero. et quelques
parties de la décoration ODt été exécutées d'après
les dessins de Afarini' mais le plus i nté'reS!lluit
y . voir est la galérie du Marquis de Camm€l,p,
propriétaire de la maison, qui a hérité ' dû no'tile
penchant que son frère avait pour les -arts. ~

Marquis de Prié consesvait dans son palais une
bibliothèque Rf'écieuse qu'il se proposait de ~endre

publique ; le Marquis de Camhian y possède une
superbe collection de tableaux. qui eJêeitent 1"
curiosité des étrangers. .

On y remarque une sainte famille <f e depuis
long-tems on attribue au Baroche et ' qui a été

iravée par Belmondo, ar-tiste Piémontais i ' uoè autle

/
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reuse hardiesse qui caracterise ' les oeuvres du g!!"
me.

En revenant sur 1a place de saint-Charles, isle
de saint-George, est l' liôtel de feu le Comte Pa­
storis où loge aujourd'hui le Comte de Saluces
l'auteur de l'histoire militaire du Piémont. Cet

- hôtel a été restauré po\lr le Comte de 'Tavilian.

élève de Juvarra; et l'on J remarque des peintures
de Gaetan Pereg«.

Du mênte coté de la place de saint-0.haf.lèS,
est l'hôtel Pertengo , htlti sur les dessins de Barra
et occupé aujourd'hui par l'Ambassadeur de France.

Sur cet~e m ême place au sud, on remarque
l'hôtel du 'Marquis 'L'ana ; où l'on peut voir (les
fresques de Galeotti et des peintures de ~fa'yêrle:

Palais qui est occupé pal' l'Ambassadeur de Naples.
, Sur la rue de saint-Charles, à la droite de la

place" est le bel hôtel du Comte Trucchi de Léval­
diggi, bâti par le Comte de Castellamorae; il 1.673;
eù l'on voit des ' t ableaux du célèbre Gaudenzio Fer.­
rari et l'on admire les sculptures ,en bois qui dé
corent la porte d'entrée, d'un dessia. et d'un tr.a~-ail

qui méritent d'être notés. '
Plus loin, dans l'isle de sainte-Élisabeth, est rh cl

de Perron, d'un superbe dessin de l'architecte B
En face est l'hôte 1 Canelli de Barbaresco, ~ans

l'isle de sainte-Thérèse; bâti par, le Bar.on erraI.
perga et restauré par Barberis,

A' coté de l'hôtel €anelli ', est l'hôtel d'ArcouJ1t
( hàti par Castelli.

"En revenant sur la rue de saint-Charles,

http://bar.on/
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.de Ville, ft son logement palais Cr.
r ue de Doire-grosse près de S. t-D almace,

Pour r endre plus faciles aux vOJ agcuFS, le
siens qu 'ils sont dans le Gas d' avoir à faire pour.
minr-r les obj e ts d'Ar , nous preno ns soin de 1

In diquer le principe, d'après lequel 'on a étique
l es divers quartiers d :Tur in , e t l'on a procédé au

. numérotage/des maisens.
L es quatre Se ctions de '] urin, comme l'on "'€l't,

prennent leur nom d'Cs quat re objets pnincipaux ui
les dominent , et l'on ~eut en voir la dérnan a ion
SUI' la pl anche n, X. qui représent e l' é-ta actuel
cl . la Ville; le nOI des qu at re Sections se t t aUlIsi

p our désign er les qua tre b ar rières. Ch aque coin de
quartier porte dans ~on car tel, les no ms d la ~

d e l 'isl e e t de la section. Dans le numé rotage 'el

maisons, ou des portes d'cntr ée , on a pris p,a
h ase la ch ûte des eaux, en plaçant le Il mé 0

l'endroit le plus élevé de chaque r ue , avee ce
règle , que les numé os pairs son t à droite et
impairs à gauoh e en desc endant .

if.. On compte à \rur in 465 reverbèrcs, qui s~

pOUl" l' éclairage.des rues, des places , du p.oiit el

faubourgs: ces re erbères , d'une conatnrct iQ a
tageuse, sont allumés toutes les n uits, keull
blissern ent date du commencem en t du dernier sie
mais, comm'Ils avaient été abandonn és ' p;a11 les
-suitc s QCS guerres, le Roi Victor~Améd~ OC Ile.
a faits r etablir en 173l1• .

C'est de cette époqe e que date I'imp t u r
foin que' l'on paye à l'entllée de la Vill , ~ t Ji
la r ece tte fQurni' à 1", dépellie de l' éclairage.

,,





."~ .....





~I4

ébranlée et amenée lhi in
de se déverser par son p r.l1pre po ids.
transversale est une vérltêÏ le cicloide,

L a gl'ande oreille se détache du rep à !lo ceR

timèt rcs de -distance e 'e~bo itement du soc. S'
plus brande, h auteur est de 32 centimètre s. La pe­
ti te oreill e a SOIl poi t de dépa rt a l'endroi oit la'
fléch e et le timon sont: implan tés dans Je sep. La
co urbe de la petite oreille es t allssi cicl oidale à
l'extrémité sup ériea e . e ll~ sc perd et se rédûi à
m er ure qu 'elle a van ce vers -Ie soc. Le segment! d l
cette courbe, pris dans son plus grand dév,elop­
pement, donne un bord en avant de 6 centimèeres
et demi. La haucear de la petite oreille est de 26 '

centimètres. Toutes les courbes, dont j'a i fait men
tion, se diri gent vers le soc: elles sont autant d
rayons concentriques qui vont se réunir à: son e ..
trémité. .

ha largeur du Bep est de 33 centimètres, en 1:
prenant à l' extrémité du versoir . c t au point
elle interséque la p etite oreille. Isorsque ce

charrue est en action, la resis tance est: an bout
soc, le centre de gravité est . à l 'endroit ote Ia
che et le timon se rencontren t ;' la, for ée moù

1 . -
s'exerce à l'extrémité de ce dernier.

Le laboureur, qu' am èqe cette charrue
terrein , ne la tient point hOl'i7.0ntale ~ is il a
so in de la maintenir sour \Ill pl an incliné, qui .fai t
un angle de 15 à 30 d égrés, Par cette po ilion, la
li gne qui suit la direction du soc, du lep ,. et

/'
la fléche dessine une courbe qui varie selon 1:
:vation plus ou moi"u. ~rand e de la fléché.
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banlieue de T urin ne tJQint les ' me' 1
Pi émont : e lle s se trouvent bonifi ées pli
où l'on est de les bi en fumer dep uis de
années, à cause de la facili té que l' on a
p rocurer les eng ra is.•

Outre les prairies artificiell es que donne la cul­
ture du trèfle, dont eus venons de parler, et qui
cou vre pour e moins un cinquième de la surface
des terres Iabourabâes , on voit aux environs de
Turin de très-belles pFairies naturelles que l'on
arrose en été et SUl' lesquelles on coupe t rois fo'~s,

outre le qu artarolo qu'on laisse en herbe pOUF la
p ûture des bes tiaux sur la fin de l'Automne, Ces
prairies son t alors couver tes de troupeaux , et }'l.0u r

donner un e idee du nombre des b êt es-à - cornes q i
existent dans le pays, il suffi t de noter , que daB'a
Turin, en , général, l'on ne mange poin t le bœuf

'. qu'on en graisse pour l'envoy er da ns l'étranger; que
l'on y mange très-peu de jeunes veaux; ' ct Jque
toute la consommation .de viande se f ait avec ë

demi-bœufs, non atcl és , que l'o n élève P9\l11
boucherie. Il faut être bien riche pour fouroir: li la,
fois aux t ravaux de I'a gricultu re , et aux besoi!'.!'S

1d 'une telle cons ommation. 1

Les jardins se ta !tient les uns les au.Hes , rèll
de T urin, et la culture des légumes, ainsi qtlC la
t aille des arb re s fruitiers, y sont assez-biên enten
du es. En g.énéra l ce dins sont tous arrosés et
il arrive d e voir dans les villages l' emplois des laQ

ternes à , sceaux lorsque les eaux sont tJ"OP ha
pour l 'irrigation: comme on y voit déjà dei p.
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,ALBER VIRTU', 0 d 'a r ts et

ALI"IERr, sonnet sur la mort de la Pr inces
sephine de Carignan •

Ar.LIUNI , auteur..de la Ji1 p edemontah ù '? a

Leau èoup de part dans les r echerches

stoire n;{t~I1'cl le .

A Î\lATEURS de l'art dé ~ pei n t ure e tc .

A 1I'IPI1I'flIÉATRE antigue près de Tur in •

ApOTlI lCAIIlERIE puYique .

ARABESQUES, qui d éconent les portes d'entrée

d e la Cathédrale, d'un t r ava il remarquable
A RCIIlTECTES de Turin, leur tal ent

Ancnrv r s DU ROI •

A.I1S ENAJ. .

A ssor.EM ENS a\l~ environs de T urin

AUTEURS qui ~l1t écrit sur Turin

BAINS p{mr.'I CS

BALBO (S. E. le Com te de ) so n noble hHe-
r êt pOlir I'uccr isscmcnt du musée ç et JP ur

t out ce qui a trait à l'instnlction publi uc

-+- Bx r.ms (professe).u' éméri te) sa demeure.

HAI.l\\A ( Comtesse) fait des legs considén

aux é h ano ines de la Ca thédrale d e TUl1i

'BAY.\RD ( Ici Chevalier) donn e Ull TO~II}'i1g

Carignan, en honnenr de Blanche e Moft.-
ferrat... • . •

BARUCCUl ( Curé dé la' Citadcl le j premier..•,~.')"lr!"''U}!\.
d a teur de l'hôpital de saint-Louis

B ARRIi,RES DE 'fURIN , leurs noms.

. BECCARI~ , mesure le d égré du méridien .

http://r.ms/
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C
C.~BINET de phisique ile l'Université

WGNA (Théologien ) a -col lcc tion de taMèa
de livres ct d-anti ques • . !3o,g

CA:I'lItlA:'1 ( ·Ie Marquis -de ) sa .belle g3'lerie de

tableaux etc,
CANAL qui amène les eaux dans Turin
CAPl'~ [ vigne d é Collatéral ] maison de

plaisance où a demeuré ·S. 1\1. le Roi Louis
X VIII •

CARLONI ( Charles ) sculpteur , enterré
l'Église dc saint-François de Paule •

C ASERNP.S po ur les troupes •• •

CASSIANO ~EL Pozzo , .cé lèb rc Magistrat , enter-
ré dans l' Égli se de saint-Agustin

CASTEI.uANI-TETTONI ( l e Comtc ) sa belle colle­
ction de gravures •

CATHÉDIlALE, Église de saint-Jean, sen hi tb,ir.e
- autrefois partagée en trois Église

C ÉNOTAI'IIES , leur é~ablissement •

CHAM URE ROYALE des Comptes ·

CHANCELI ElliE
CIIANCELIER, ses fonctions

~ CHANOI NES de l'Église de saint-Sah'atol'e , €urtis
de la ville de Turin et Cardinaux





E
ÉCOLE <le Ch,imie, fondée par

Ciobert
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EglIse .de lâ Crocetta '.. ,. ; ; i

du Crucifix
de saint-Dalmace

_ de saint-Dominique
_ du saint-Esprit
e- de saint-Philippe de Neri
- de saint-François
- de saint-François de Paule
- de saint-Iean •
- de saint-dos ph .
- de saint-Laurent •
- de sainte-Marie cie Place
- del Carmine '.
- de la Misericorde
~ du Monte
_ de notre Dame .dcs Anges
- de notre Dame de Campagne
- de notre Dame du . pilon .
- de sainte-P élagie
;;;.- des 'saints-Procès et Martinien
- de saint-Hoch .
- de saint-Salvario .
r- des saints-Simon et Ju das

des saints-Soluteur et Compagnons
de Superga
du saint-Suaire
de sainte-Thérèse
de saint-Thomas

=-- de la Trinité •
_ de la Visitation
EnGASTOLO , maison de réclusion et de travail
È'fATS géné ra ux de Savoie ct de Piémont
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bas ions .et trois plâ~e-formes

G

G E RI\IAIN. ( le Bailli de saint) légue sa coll~

ction de . minél'alogie à l'Académie Roy ale;
des sciences •

C IOBERT, l'auteur d me illeur ouvrage sur }'ar
d'ext rair e l'indigo du pastel .

COVYERNEUR de - 'urin , son palai s ,
C O ' ONE (l\o$e) fon datri ce de l'ho spice des.Rosin~s

1f CRANERI (le Comte et Commandeur de le proe.,
~ler à int roduire , en Piémont les m érino .

C VERRE , Ministre de la guerre son palais .
II

I bRco.URT ( le Comte d' ). Général de
Fran çaise", s'empare de 'I'u rin

HÔPITAl: des . Al iénés •
- de l' Opera Bdgetta
:.- de la . Charité• .
- de saint-J'ean •

- de suint-Louis . ' . -, •
...... de la Mate rn ité
~ des saînts-Meurice et Lazare

- des Milita ires
H OSPICE des Catécu mènes
H ÔTE L de la monnaie
- de Ville • ..
l I oTEL principaux de Turin 1
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:= favorables au redressement des r ues q.e

M
MA:H"EI ( Marquis Scipion ) des premiers

veiller l' étude des antiquités en Piémont.
l\1AŒ È'f ( Ch evalier ) I06énieur des ponts

chaussées, ch argé d enduire les travaux du
pont SUI' le P ô • . . '

M ANU F',AC'fURES de Tlirin .
lVIf Rl NE ( Min ist èr e ~ sa fondat ion. . 102

'M ARS I:'i ( Ma ré ch al .d ) enterré à notre D&lme
de .Camp.agne • 3

1\1ARTIN IAN E ( Cardinal de ) protecteur des arts 295
J\'I~IT1NENG~ ( palais de; I'ancicn Comte ) son

histoire . 2"79
l\1AxllltE ( saint ) - nom titulaire de l'une des

. trois Églises établies dans la Cath édrale d~

Turin 13
IVIÉDA/I.r.ER du Musée des antiqu es . • .2:a
~1ELPlll ( Général) onu nandant en Piémont

du t ems du Itoi 11 nri II, enter ré à sai _
D ominique

-M I;:-IDICIT É instruite, son, établisse me nt •
-M ESSAGERIE S Itoyal s
] \lICIIEWTTI, fondate de l'école

d'hydrauliqu e
ltfIL LE FJORI ( iJ-Iir. ifl,or.es ) an cienne

de pla isa nce des )D ucs de Savoie
M INI?'fbms, l e ~ l1's pal ais ,
M RACLB du saint-Sacremen t , son histoire.
l\10NC.\ LIER , chateau d
l\lo~T.E , Couvent d~s Cap.l'leius .

http://i.r.er/
http://or.es/
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S .\ CREMENT [ miracle du saint] son histoire •
S A L U CES [ le Comte d ]. l' un des ·fondateurs

de I'Académie Ro;v:.ale des sciences .. ~

SALVATORE [saint] la Cath édrale aut refois par-
tagée ~n trois É6Ii~cs , de suin t-Jean , de
saint-Salvatore et d saint-Maxime.
~ [ Chanoines de s. Salv.atorc ] Curé~ de

,appelés ~hanoiDes Cal'dinau~ ~
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- ses quartiers
U

U NIV.ERIHTÉ des études, sa fond ati on •
V

Y Al.ll:-iTfN (chateau du) son histoire .J •

VAL~l'Tt (Cardinal ne la) Commandant en chef

366
TRi:A Re de l'Opera
_ de Garignàn.
_ Sutera . . '
_ d 'Ang ènn es

- des fantoccini .
TnÉoDÉL' NDE, femme d Agilulph Hoi des ' Lom-

bards, a sa part dans la fondati on de l"Église

de 'saint-Jean
TnoMAs (Prince Thomas de Savoie) fonda CUl'

de la branche de Savoie Cari gnan. •
T ORSES cuirassés de s'use, pl acés à l' Université
T OUR ancienne, démolie par l'autorité municipale,

durant le régime des Fran çais •
TOURS (palais des ) T'orri della Cilla . 274-
TouR. ox (ChUl:les Maillard de) Cardinal, mort

à ta Chine, son mau solée à S.t-Augustin
T RlUlrN Ae x • de 'Purin .
TRIUUNE du Hoi là l'É glise de Set-J ean

T RIS SIN O (le) a fait l' éloge des
. ScarnaHgi et r.acconigi ·.
'fUR! " sa situation
_ son histoire
_ sa po ulation •

- (sièges de) .
_ son érection cn Metropole

http://al.ll/
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,
du dégr éZ .'CII ( Baron de) sa

ridien de T l l'in
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BUONI ( Jacques ) nt< à Bo ôgne en 1690 et
'vers Je 1750, élève de Mar c-J\ntoine Fra nc schmi

, dont il a surpassé les talens, so it pa l' la Bea Œ des
couleurs soit par le mouve en t des ligures .

B U TTU RINl, Architecte honoraire du corps . ""'~...",."

rional de la \ ille de T.urin•
. BURRINO (Antoin e) né à Bo10gne en

en '720. Peintre, élèye de D ominique
il a suivi la manière .

"
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, GRASS! (Nicolas' de Vénise ,
a peint le portrait et I'hisjoire

• 1
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mort en 1554, Peintre historien d'un ton
vi goureux. .

HOllEMANS (G.) Peintre Flamand.

J
--~. JUHllllA (Abbé Don PhHippe) né à Messine en 1685

mort en Es p agn e en 1735 : a étudié l'a l'chi tecture à
Hom e sous Fon tana, jouissan t de la protection du
.Cardinal Ottoboni; pr ésen t é pal' le Marquis D'A:.
~uirre au Roi Victor-Amédée II , lors de son -voy age
en Sicile, il fut attaché il la Cour de J\urin et dé­
c oré de la croix des saints-Mauri ce et Lazare. Se
dessins, quoique ·tach és de qu elques petits défauts
fruits du go ût de son si èclo , ont ce grandiose q. ~

est le vrai cachet de la beauté.

L
.L A-D ATTE (François Ladetti) n é à Pm -is "en 17

0
1 ,.,

mort à Turin en .I98?, est venu très-jeunè à Turin,
ct grand modeleur, ciseleur et Sculpteur .q u 'il était,
a l'epandu en Piémont l'art de travailler les métaux.

LA-FIT'1'E, Artiste v i;vant ; Fi'ariçais, élève de 1\
gnault. 1

~ LANFI\ANCIII, Architecte qui a travaillé 'Vers la

moitié du 17.e siècle, et dont les dessins ont
estimés.

L.\-PEGNA ( Hiacizrthe de La-Pegna ) né à Brmxelles

en 1706, mort en 1762, cél èhre Peintre et Ingé­
nieul' militaire, a travaillé pour la Cour de Savmc;
distingué par ses batailles et au teur de la gra nse

. de l 'affaire du Col Ille l' Ass iette Où a p éri- le che.
valier de Bélisle, le frère du Maré ch al de ce
ct fils du Surintendant Fouquet.
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MARATTA (Chilrles) né à Camcrano dans a

M arche d'Ancone en 1623, mor t en 1713, grand
dé ssinateur, ay ant de la nobl esse. de la gra ce e
de, l' expression. Ses Vi erges sont trè s-r eche rchées

.... MAIIENI (Jean-Antôine-Séraphi n) élè ve du Baciccia,
a travaillé en, Piémont {JO)lr les Eglises;

..... M AIlIN I ( Léonard) mem bre de l'Acad émie Royale
de Pe inture e t de Sculpture , hahile déssinateur pour
la décoration.

M .\RTIN:F.Z [ Simon] Sculpteur en marbre, né en
Sicile e t lmor t à Turin; neveu du célèbre Juvarra•
. l\;IAII~INEZ ( Fr ançois) Architecte' , né en Sicile,

qui a fai t exécuter quclques trava ux à Turin.
MARTINEZ [Paul] Sculpteur ' cn marbre, qui a,

t ravaillé en Pi émont vers la moit ié du dernier
s iècle.

MASSACCIO, né à saint-Jean , territoir e de Florence
en 1401 mort en 144:1, comme l'o n croît, empoi­
sonné. L e restaurateur de la \!lcillt urc ; ses tableaux
ont fait éclorre le génie de Léonard D e-Vinci , du
Pérugin, de Raphael et de Miche l-Ange,
M.~SUCC I ou MAZUCCI ( August in) le dernier él ève

de Marat la, né en 1691, mort 'en 1758. Artiste de

quelque reputation •
. MAT'l'ms ( Paul de) n é à N apl es en 1662, mOlt

en i 728 : élève de Luca Gio rdano et Ue Morandi,
~'es t "acquia de la c élébrité pal' un nombre de ta-,

bleaux fa it s en Fra nce et en Italie.
M AYEIILE (voy ez) Meile r,
M EILER ( François, Maye r ou Mayerle ~ n' à

Prague et mort en 1782, s'est fai t connaître llar,

rtin:F.Z
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~ MœRIs le père ~ Fr~nçois~ dit le vieuss
Delft en 1635, mort en 168., a peint de petitll
suj ets ' de fantaisie: très-recher ch és; sa couleur a
b eaucoup de suavité; il a laissé un fils, mort à.
L ey de, en 1647, qui a suivi sa manière, mais avec
m oins de succès.

Mu.occo (Antoine) né à Turin ,{a travaillé dans
la première moitié du 18.e siècle ; le compagnon
et non I' él ève de Beaumont , qu'il n'a jarn çis p~

égaler. Il eut quelques su ccès dans la fresque.
,M tN GOZ Z I (Jérome-Colonna) né à Ferrare, d'une

famille originaire de Tivoli, a peint la fresque avec
facilité.

MOLINARI (Jean-Dominique) Piémontais, mort-en
1793 , membre de l'Acad émi e Royale de Peinture
et de Sculpture, l'un des meill eurs élèves d>e Beau­
mont. Ses tableaux sont es timés .

, 1 . ...

MOLLIN~nl (Antoine) de Sav ill an , élève de Louis
Caracci dont il prit le surno m de CaraccinfJ, nlf.
vers le 1580 et ' mort vers le 1640. Artiste d'un
grand mérite.

- ,- - MONCALVO [Gumaun~e Caccia dit le] né à No-
vare en 1568, mort vers le 1625; admirateur de
Raphael, il a cherché à l'imi ter dans ses ouvrages.

Ses beaux tableaux sont au sanctuaire de la Vierg:
de Crea près de Moncalvo où il a été élevé. s
fresques paraissent (aits d 'a'présent, et on
mire le talent de l'invention av ec la beauté u co­
loris. Il eut cinq filles Réligieuses, dont deux

U rsule-Magdelaine et Françoise ont été artist

imitant leur p ère "et 6i bien, q~e les ouvra
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Piazzetta. Il a peint quelques tableaux qui sont
au palais du Roi , errt r'au t rc s le plafond du cabi ne
où se trouven t les miniatures de l 'abbé Ramelli .

N UVOLONE (Charl es-Fran çois , dit le PalnpHile) né
à Milan en 1607, mort en 1651 , élève de Jules­
César Procaccini, a r eussi à imiter le Corrège, et
h onoré l'École de son pays. '

o
OGLIANI (Joseph) Architecte Piém ontais ~ de beau­

coup de m érite. On lui doit la belle salle du théâ­
tre Sute ra, 1\1ort s ur la fin du dernier siècle j auteu
d'un opusc ule estimé sur l'arch itecture mili tair e

OLIVERO (Dominique .Olivicri ) né à Turin en
1679 ', mont en If55, enterré à la , Basiliq;ue lie
sa in te- Cro ix : il s' é t~i t for mé le style d 'ap rê.s ies
t aLlea x de l'Écol e Flamande qu i d-écorent le
ga lé r ies du Roi. Il déssinai t les figures avec gotlt ,
et ses t abl eaux ~ont composés et pe ints avec esprit,
et finis ' avec un soin r emarquable.

OST..\ DE [ Adrien-Van ] né en 1610 à Lubek, "ille
d e la , basse Saxe , mort en 1685 , a peint des hê.
tclleries , des habita t ions .r ust iq ues , d'une to uelre
,sp ir ituell e' ct avec b eau coup d'int el ligcnce d ü elai '.
o bscu r. \ ,

OTTINO [Joseph] Arch itecte hydraulique et i '1
a ttach é au bureau du V icariat, ct Priseur d 'offitei
h omme de beaucoup d'in tell igence ct d 'intég:r.J lé.

OUDRY (Jean -Bapt iste) né à Pa r is en 1686, mort
en 1755 : il s 'est donné principalemen t à la peintur
(~S ~nimaux . talent qu'il a posséd é au pre l'cr
d cgrc.
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PERUGiN (picrre Vanu'cci, ait Piètre) né à 11er ..iill

en 14/16, mort en 1524, Peintre d'histoire qui tir.Q
sa gloire de Raphael son disciple.

PERU2.ZINI (chevalier Jean) né' à Pesaro vers le
1630., mort en 169-4, a passé à Ancone font-jeune ;
et l\ peint d'apr ès le Carrache.
. PETERNEF, hé à Anvers en 158o, a étudié parti.
calièremcnt l'architecture et la perspective , e
s 'est distingué par des peintures qui représeat enj;
J'intérieur des Eglises.

PIOLA (Paul-JéJ.-ôme) né ' à Gênes en 1666, mort
ell 1724; l'un des meitleurs 'Pein tre s de I'Ecol
Gél}oise.

PITTONI (Jean-Baptiste) né à Vénise en 16817,
mort en 1767, Peintre, qui a fait honneur à l'.École

1 Vénitienne. . '[
PLANTER'( , Architecte Pi émontais , qui a beaucoup'

travaillé dans la , construction et la distributi n il! ,
térleure odes hôtels, qui ont été , bâtis ,pprès le
dernie r agrandissement de Turin; m~rt (vers la
moitié du dernies siècle. •. •
. PLURA (Charles) de Lu gan ; célèbre .Sculpt ur en
Lois, mort en 1 735 , a fait , beaucoup d'ouvrage .
en Piémont , et a fini s es jours à l'hôpital. , {
( POLIDORE de Caravage ( CaIdara ) Dé à Car.ij.vage <,

dans le Milanais en 1495, mort en 154 ; l'ejntr.
{l'histoire correot, et dont le goût tient de l'an-

- tique et de la 'nature.
POLLONI, Piérnontais , Peintre 'qui

{ait ,que des copies.
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PRECLlA!lCO, né à Turin en 1759: , Dessinateur fort..,

estimé pour la partie de l'ornement et de la dé­
coration, au service de S. A. S. le Prince de Cari­
~an. Son mérite l'a fait app èller à Naples pour
y décorer le nouveau Théâtre de Set-Charles, Il est
père de deux filles, distinguées par leur manière de ­
peindre la figure en miniature, Madame Sevesi et
la démoiselle Pregliasco,
, PRETE, Génois [voyez Capucino].

PROCACCINI [Camille] né à Bologne en 1545,
mort en 1625: Peintre très-estimé.

PROCACCINI [Jules-César] né à Bologne en 1548,
mort en 1626: d'abord Sculpteur' et ensuite Peintre.
i ,I a tenu Ecole à l\lilan, où il a été en grande re­
putation.

PROCAC CINI (Charles-Antoine) le troisième des
trois frères, moins estimé que les deux autres.

P,UGNANI , artiste vivant, Piémontais, peint la fi.
f;ure et le ponti-ait à l'huile; reputé par sa méthode
d'apprendre l'art , il a le ' mérite d'avoir formé
beaucoup d'élève parmi les personnes 'de distin­
ction.

R
RAGGl [Pierre.Paul] ne a Gènes en 1646, mort

â Bergame en 1724. Ses talileaux sont assez estimés.
RAMELLI [Abbé Felix] Peintre eélèbre pou la

miniature; né à Asti en 1666 et mort en 1741.
, RANA ( Charles-Amédée) Architecte civil et mili­
laire, Professeur de Mathématique à l'Ecole de

, l' Ar tillerie sur la fin du dernier siècle, et auteur
d'un système de fertification très-ingénieux.





406
• RpQUlEM (<3hevalier) arti ste , donton eîte quelque.
~ravaux. et dont on ignore les détails de la vie.
• H EVELLI [Vincent] artis te Pi émo ntais , vivant ç

p etit-fils du chevalier Beaumont , Professe ur de
d essin et !1uteur d 'un-Iivre su r l'a r t de la Peint ure .
Qn connait se s tableaux, dont I'eflet provien t d~

l a lumière d'ua e chandelle, et on estime son Zacha­
rias recouvrant la parole, fait pour l'Eglise Cath é­
d rale d'Oneille , l'un de ses mei ll eurs ouvrages jus­
9~I'à présent. Il a b eaucoup t ra va ill é au château
d 'Alpignan J app artenant à sa famille.
• R E Yl GLIO, artiste vivan t , distingué p,ar ses ta­
bleau x de pay sage à la gouach e , auxquels il fait don..

. .ne r le ton et le , mo el leux de -la peinture à l'huile• .
Ses t abl eaux peints . à l'huile, paraisse n t ' aussi obte.
n ir du succès.

RIDEn A (Jpseph, dit l 'Esp agno le t) nq à X at iva ' dana
le royaume 'de Vale nce, en Es pagne , en 1693, a
peint en gén éral des ob jets, qui inspireut l'hor-
reur et l'effroi, •

RICCI (Séb astien) né à Belluno dans les Etats de
V énise , en 1659. mort en 17,:36 ,: Peintre d'histoire;
,doué d'un génie fertile. On estime se s ordonnance,
et son coloris . quoiqu'un p eu noir.

RICCI (Marc) né à Belluno en 1679, neveu d.
,préc édent. a l r éussi dans le paysage.

R'GIII NI. de Turin , p eint le pay sage et excelle
dans le genre des batailles: ses figures et ses che­
vaux sont animés; d'une touch e pleine d' ésprit,
et jeune encore, il promet un ar tis te de mérite,

ROIl.4TIO (Jean-EticD,lle) n é à Savone en 1649_





403 ,
très-estimé par ses copies d' UPI'ÇS .Raphael.

S CIlALKEN [ Godefroi ] né en 164:-J à Dordneclt; •
en Hollande mort en 170.6, a peint des portraits
et des sujets de caprice,', estimés par leurs beaux
effets de lumière.

S CIllDONE [ Barthelémi ] né à Modene vers l'an
1560 mort en 1625 , Peintre d'histoire d'un grand
m érite, qui a suivi là man ière du Corrcge,

S CORZA ( Sinibalde ) né 'à 'Volt aggio près de Gè­
nes, en 1689 mort en 1631; ce t Artiste a su asso­
ci el' le style Flamand avec le goût de l'École Ita­
lienne.
, S Co.TTO ( Étienne ') né . à Milan 'dans le quinzièm,
siècle , a peint la fresque et ,a e tcellé dans la dé­
coration.

S E1lENAni ( Gaspard) né à Palerme vers le com..
mencement du dernier siècle, él.ève :de 'Conca ,.sell
tnhleuux sont estimés.

S EVESI ( Fabrice -) Pe int re de Théâtre pour la.
.partie de l'Architecture " élève des frères Galliari,
, s es oncles, dont il souti ent la haute réputation.

SEfTER ( Daniel) n é à Vi enne en 16491, mort l
Turin en 1705, et enterré à l'Église de la 'I'rinité,
fut d'abord Page .de Montecuccoli et lit avec lui la
suerre jusqu'à l'âge de vin gt ans; après, s'étant
rendu à Vénise, il s'y donn a à la peinturent fut
,l'élève de Charles Loth, p endant douze ans, ne
l 'ayant quitté que pour all er 'se perfectionner à
Rome, où sa céLébrité le fit appeller à la Cour ede

~urin par l~ Duc Victor Amédée li,. qui le dé-
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portraitrde Charles LeI', au palais ' du l'\.O'i, · que
l'on attri bue à Daniel -My t éns. '
. STORE L"L1 ( Ferdinand) élève de Palmieri le père,
artiste Piémontais, vivant, pein t le paysage à l'aquc­
relle et à l'huile: il a travaillé à Paris 'pour formel'
les dessins des tableaux de genre du Museum, de­
stinés à être gravés: le Moniteur a rend.u compte.
avec éloge, de ses ouvrages mis à l'exposition.
' S U BLE t RAS (Pierre) natif d'Usez en 1699 mort
ên 1749; on estime ses ouvrages par leur belle
ordonnance et par leur bon ton de couleur.

SUEUR (Eustache le) né à Paris en 16!7, mort en
1655, Peintre extrêmemen t distingué par le dessin,
la belle composition, la grace ct la noblesse de
ses figures.

T
TACCA. (Pierre ) Sculp teur en .b ronze et en mar-

bre, élève de J ean de Bologne. )
--:::. ~ALUCClIl (Joseph) Archi tecte vivant , Professeur

substitut d'Architecture 'à l 'Université, doué d'un
talent fertile et d'une imaginat ion abondante.

T AMIETTl de Turin, modele\;r estimé pour la partite
'1

des animaux, mort vers le 1796. Ses talcrîs ont
fait , la célébrité de la manufacture de porcelaintt
de Vinovo , où il est remplacé aujourd'hui par l'ar­
ti ste Stoppini.

"'-? 'rA:'IA , artiste joueur de vio lon, a laissé quelques
peintures à Turin.

T ANAoTil [Fr nçoisJ artiste vivant, distingué par
'scs portraits en Ivoire et en bali-relief.'
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bon coloriste , plein ' d'enthousiasme et de génie.

TI TlEN-VECELLI., n é à Cadore da ns le Fr ioul e
J.477 , mort .en 1576, le pl us fa me ux Peintre de
l'Ecole V éni tienne , et le p lus grand coloriste qui
ait existé.

-:- . T ORI CEI,LI (Antoine) d e Lu gan, antis te intelligenë

~t h armonieux, a peint la fr esque av ec infiniment de "
succès , mort à Verceil en 18ll8.

TORICELLI (Jean) de Côme, frère du précédent,
a travaillé avec lui pour la par tie de l'architecture.

TREVISANI (Franço is) né . à Trevise en 1656, mort
e n 1746 : Peintre d'histoire d'u n ge n re assez délicat,
e t qui ne ;TIanque point d'expressi on .

Ti\l vA (Antoine) n é à H.eggio en 1625 , mort ea
1.699' élève du Guerch in , a commencé par. suivre
la "manièr e de son maître, e t s 'en est" écar té en­
suite pour suivre celle de l 'Ecole V én it ienne ,

1 1 'I'noxo (Alexandre) né à Cony, a .déploy é dans
la Pein ture de ' l' h is toire des talons r emarquables i

dé cédé à N aples où il 1. be aucoup trava ill é.
V

V ACCA le père (Ange) ,né à Turin en 1744 èt
mort en 1814 ~ a pcin t à l 'h uile et à la détrempe
e~ a fort-bien connu la -fresque, fésa n t -av ec un égal
l'uc cès les figures, les animaux et la décoration.
Il a b eaucoup travaillé dans les appartcm ens ', ct les
.p anneaux des voitures pe ints par lui .sont recher­
chés: habile dans les Ileurs h .dans' les enfans,
auxquels il donnait la grace ,de Boucher. Son co­
l or is était brillant, son cl air-obscur vigoureux, in
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VAl'fDrK, (Antoine) né à Anvers en 1599 me rt,

en 1641, n'a point été surpassé dans l'art du por­
~rait. On estime extrèm émcnt les, sujets . d'histoire
qu'il ,a t raité s , _

VANLOO (Jea,n-Baptiste) né à Aix en 1684, mort,
en 1745, habile Peintre d'hi stoire,

~NLO() ( Charles-André, dit Carle) premier.
Pein t re du; Roi de Erance , ch evalier de l'Ordre
de S t- Mich el , élève du précédent. Ses , tableaux
s ont estimés.

V ANLOO (César) artiste vivan t à paris; il pe int
le paysage" et les .effets de ne ige , d'un ton de ve­
zi t é r emarquahle , e t dans . un âge avancé, conserve
.beaucoup de vi gu eur sur. sa palette. On voit de
5es tableaux au château de Rivoli.

V ER ANI, artiste vivant , dessine au crayon, à la
~ouache et à I'aquércl le " et a I'hormeur de don nu
des le çons à d~s Personnages d ' ID rang le plus élevé •
. VERCL}NJ, Peintre Piémontais qui a ve çu dan s le

. ~8 .~ siècle, et dont' les . ouv rages sont estimés sur­
tout ceux d'animaux. .

~ VIGNA., Peintre h ab il e pour la détrempe et
l'huile, a' beaucoup travaillé dans le Piémont sa
patri~. Ses suj ets sont compo sé s avec esprit, et
son coloris a de l'effet ': on remarque beaucoup de
Iles travaux dans les appar temens où l'on distingue
.s es belles décorations, D ejà avancé dans liâge, il
lui r este à peine le souvenir de son talent et de
..es beaux -j oursr

'YJl\' CI (Leonard de} né au' Château de Vinci, situê

'dans, le val -d'Arno près de Florence, en 1452, !po





Z
ZAMOU, dc '-Bielle ', Peintre peu eonnu.
ZUCCARO (Frédéric Zuccheri) né à S.t-A g.e en

,V ado , en 1543, mort en 1609 ; Peintre', f{\.li a tra- ,
vaillé po~r toutes les Cours de l'Europe, et qui a 'jou i '
d 'une grande célébrité, bien que son style soit un.
peu maniér é, Appelé à Turin par le Duc Charles­
Emmanuel l:er, il y a publié, en 16oj, un ouvrage
sur la Peinture. S êulpture et Architecture, qui est

dédié à ce Prince.

1 1

)I ;

..

FINI DÉ LA TAB~E DES ~RTISTES.
• } l' •

"





/

418
mettre, sera un 1'0111' l'objet d'un ollvrage p us
sid ërabla et plus comple •

L'archit ecte Bagetti a eu sa part dans le trava'il
de rec herche qu'il a fallll entreprendre pour établir
l' étal de la v ille de Turin dan s le s diffërens siècles;
et ()/L lui doit enti ërement la partie militaire qui a

reclame beaucoup de savoir et d'application . C'est
lui q/;i a fait les dessins : la gral'ure des neuf pre­
mières planches est l'ollvrage d u professeur Pal
mieri , ' la planche X I. a été gravée pa r r alperga.

PL A Nell E p nE M 1ÈI\ E;

a

h

d





14, .
XJ La Doire.
z4 Amphithéâtre . ant iqu e,
15 Lac environné . de collines

monumens antiques.
16 Église de sainte-Marguérite,
1.7 Saint-Second.
lB Saint-Lazare.
19 Saint-Roch.
20 Ancienne rue de PÔ.
21 Vieux chemin de Rivoli.
22 Vieux chemin de Colcgno,. .
23 Chemin de Moncalier,
24 Chemin de Pignerol.
:2.5 Couvent de Frunciscains. :

, ,
la viile



.,
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H Citadelle él év:ée s,ur l ' c"ùro-it,

l'Abbay c de s,ain t- Solu tcm • .

fi Bastion élé v é pa le Duc .Emmam; e ,.,P,11;:if·',:i. fIlü!:il"­

à cô té de la por.te de Suse ..

.C D D eux autres bas ti on s éleYés ~par: c1l'e","'"". "\:;'.....I •.

à coté de la nouvelle p orte a être
avec le nom de porte D oréane,

abc d , Les quarres anciennes p ortes
Endroit où fut placé en 15&, l'

Firlù .
1 Route de Milan.
2 Chemin qui va au P Ô.
3 Chemin d e l\1oncalier.
4 Chemin de Icivoli.

http://por.te/
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l Pièce dite de l'écurie, par laquelle le Prin

T h om as surprit la V ille, en 16:jg.
ln Saint-Philippe, où premier éta hlissemen t
. l'Église des Pères de l'O ratoire à Turin

n Hôpita l de la Charité.
o La Po s t e,

P Albergo di ,Firt«.
q Bas tion vert où fut él evé un J)eau Pavillon, gui

prit pa r la suite le n om de G ué r ite des Heurs'
li eu de délassement, d'abord de la Duchesse Ca­
t aline d 'Au tri ch e fille de Phili ppe lI. et Iemme idu
Duc Charles Emmanuel Ler, e t ensui te de Magde
l ain e Franço ise d'Orléans, p remière femme du Du
Charles .Em man ucl II.

1. Route de M ilan.

2. V ie ill e rue de PO,'
:1. Chemin de M oncali er.

. 4. Chemin de Rivoli..









PLANéHE 'SEPŒ'IÊ

Cette planche ' représen e le siège de 16'~ ,
3 été decrit par 'Fes àiïro nei campeggiamëntt Uel
Piemonte ,mais avec des corrections impo~tanlles.

· .a Porte Palais. . . 1

p b Porte du Chat au.
c Porte Neuve.
d Porte de Suse.
e Saint-François a'e Paule.
f La Crocetta. ~

· g Le Valentin. \ .
· h Le Monte (les Capucins.

;. La Vigné ad Prince Cardinal.
· 1 Le pô.

m La Boire.
< n Lucento.
· 0 Chemin 'de Colcgno,

p Chemin de Moncalier.
q Chemin tie Pignerol.
r Chemin de Rivoli.
1: 2. Champ du 'Co~te d'Arcourt.

· 3. Colline fortifiée par le Marquis de~êt'.

4. Chemin du vieux Parc. !
5. Ligne de contrevallation,

6. Valdocco,
']. Chemin de Colegno , interséqué

de contrevallation.
8. Vieille Ville.
9. Nouvelle Ville.
10. Ouvrages faits par le Prince Thomas

la Citadelle.,
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et à peine y voit on la troisième, parcequ .~e n'y a
pas été achevée. Cette oarte , qui n'
été publiée, sera d'un vécitahle
etoire, ~

il Batterie de mortiers,
b Batterie de canons.
c Deuxième parallele.
d Commencement de la troisième parallèle,
e Queue ' de la tranchée.
f Lll Croceua,
h Chemin de Riy-oli.
i Champ des Autrichi~ns.
1 Vieux chemin de , Gruliasque,

Cette planche représente la ville de ';turin, djlns
l'état oit elle se trouvait lors5lye nous avons ëntre­
pris de la -d éonire ,et à, peu-près tell qu'elle est
aujourd'hui. Les petites innovations qui ont eu
lieu sur les terreins de ses environs, spn t «ér le
résultat (lts ,p rojets (le ha tisse et d'embe llissement ,
qui ont été conçu depuis l'aplanissement! des
remparts. Parmi ces innova tions on mai' ue le
beau mur de clôture qu'on a élevé autour des bâti­
mens desfihés ux deux Hôpitaux, des Aliénés e
de saint-Louis; et qui, d'un heau dessin unifo
3C trouve pro-Iongé sur. les deux lignes à 1'0

et au riord, depuis Jes casernes de la fihfct
-Quart iers, jusqu'à l'tglise de la Consol ~,dë

.n i ëre à former une petite place audev ànt de





> Ê lises.
1: Annonciation ( ')
~ Augustin [ saint J
3 Ba~i1ique [ la ]
.( Carmine ( sainte Marie du )
5 Charles ( saint)
6 Consolata [ la a
, . Corpus Dom'ihi ( le )
8 Croix [ sainte ) .

9 Dalmace E saint]
:10 Dominique ( saint)
:II François d'Assise ( saint)
u François de Paule ( saint )
13 Jean ( saint)
:14 Joseph ( saint)
:15 Laurent ( saint)

:16 Marie de Place ( sainte ')
:17 Martirs ( saint )
18 Martinien [ saint]
:1'9 Misericorde ( la )
20 Monte [ les Capucins]
21 ]\'otre dame des Anges.
22. P élagie ( sainte )

%~ Phitippe de Neri ( saint ~
2,f noch ~ saint)
25 Sain -Esprit.
26 Simon J; saint )
27 Suaire ( le saint )
28 Thérèse ( sainte )
29 Thomas ( .saint )
30 Trinité ( la )
3& . jsit~tion [ la ]
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55 Jardin du Roi.
56 Imprimerie Royale.
57 Monnaie (hôtd de la )
58 Mont de Piété.
59 Palais du Roi.
60 - du Roi, dit le Vieux.
61 _ de S. A. R. le Duc de 6éneV'Dis.
62 - de S. A. S. le Prin ce de Cadgnam
63 - di t de Madame, ou le Chateau.
64 - de Ville.
65 Police ( Ministère de la )
66 Pont sur le PÔ.

, '67 Poste aux lettres. .
. 68 - aux chevaux. .

69 Secretaireries d'État ;
'Jo Séminaire.
71 Sénat.
72 Théâtre du Roi.,3 _ de S. A. S. le Prince de
74 -,: du Marquis d'Angennes. '
75 - Sutera.
'76 Tours de la Ville.
77 Université -Boy ale des études, l\tùs.e

Antiques, Bibliothèque , Cabin'et
sique.

Vicariat, ou Lieutenance de Polite,~,UpiJ'

de Ville. .,8 Verrerie.





Â

C
D;
E
F





de Fr ance , ajou te; et du Prince
arcanes , liser arches
si x , lise;:' sept
apl ès la premi ère et seconde
.liser après la seconde parall

le , lise; les
un. lise; une
un Mosaiq ue , lise; une Mosaique
un sutre , lise; une autre
jolie s , lise; jolis
Lignani , lise; Legnan i
surt ant , lh e; surto ut
ecroisées • lise; croi sées
orn é. l ise; orn ée
cet art iste . lisel ces artiste s
coulé, lisel cou lés
lors du siege de Turia en 1706,

lors de le guerre de 1691.
on y admir e, lise; 011 y admir ait
quelque tableau, lise; quelques tableaux
Maitr e , ajoute; il avoue
ce qu'il pou vait être, lise; ce que pouvait être
ovale , lise; ci rculaire
caractère, ajoute; et avec le caractère
un , lise; une
tournais. lilt; tournoi.
pour 1d beauté, lise; par la beauté

en IS88, l i se;: en 1388
dans le lems, lise; dans les tems
qu'elles etoient , lise; qu'elles y etoient
pour l'achat , liset par l' achat
le fresque • lisel la fre sque

P age lig. 20

P age 72 lig. 21
P age 75 Hg. 13
P age 77 Hg. 21

P age 78 lig. 3
P age 84 li g. 26
P age 83 Hg. 6
P age 86 lig. - 30

P age. 90 li g. 31

P age 95 lig. 8
P age 104 llg. II

P age 110 lig 13
Page 112 lig. 18
Page 1 S4 Iii. ,,

Page 40 lig. 23

P age 43 lig . 4
P age -- lig. 2 2

Page ' -- Jig, 23

Page 49 lig. 21

P age -- lig. 30

Page 50 l ig. 4
Page 52 lig . 30
P age 57 lig. 1

P age 58 lig. 14
P age lig : 30
Page 67 l ig, Il.

Page ' 14 lig, 15
Page . 14 Hg. 16
P age 19 lig, 7
Page 26 lig. 9
P age 27 Hg. 13
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CORRE)CTION.S .E T ADDITf

P age 9 Iig . 12





o
Pagl! 329 lig, 21

Page 336 Iig, 4

Page 339 Hg. 20

Page 343 Hg. 16
Page 34S Hg. tg
Page 346 Iig. 18

Page 388 lig. 20

P~ge 40S lig, 8

Page .ofl4 Hg. 19
P age .of27 Hg. 18

Pagê 431 lig, 1

T U Il 1 N, D ~ • L' 1 1ft ~ n 1 l\1 E ~ 1 E B!-- R BER 1$,
nu: des Imprimeurs"JV.Q, 5.
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